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rigide de controle international efficace, La majo­
rite de l'Assemblee a deja exprime cette idee sous
la forme de conditions explicites qui con:stm~~t
les mesures necessairesa un controle et a une
interdiction efficaces. Si l'URSS reconnait ces
conditions, '1.111 progres serait realise en ce qui .
concerne cc. probleme essentiel. Dans le cas COn- ,
traire, sa proposition n'apporte aucune realisation
concrete sauf;: une fois encore, dans .le domaine
de la propagande.

143. La troisiemednvite les Nations Unies,et
particulierement Ies r'membres permanents du
Conseil de securite a regler leurs differends d'une
maniere pacifique. Tous les Etats Membres ont
deja accepte cette obligation precise enadoptant
la Charte, De plus, l'inclusion .dans la troisieme
proposition des mots "un puissant rnouvement
populaire en .faveur de la paix, dirige centre les
fauteurs de guerre't-qui' a un . sens particulier
dans le dictionnaire, communiste, semble la ratta­
cher, elle aussi, au dornaine de la propagande,

144. Sila coutume de p~esenterdes prqposJijons
a des fins de-propagandepersistait, I'Assemblee.
eprouverait des difficultes a apuorter cette contH.:.
bution a· la paix qui est si araeInment desiree.,'
Toutefois, .en depit. de tous les obstacles, cette
tachedoit etre poursuivie sansrelache, Ge n'est
qu'a cette , condition que pourra etre malntenue
dans l'esprit et le coeur de tousles peuplesla
conviction que .. I'Organisation des Nations Unies
cons!ittie .lemeilleur et peut-etrele seul espoir
d'empecher une g'Uerre qui,.si on la).aissait ecIater,
engloutirait et. detruirait l'humanite tout enti~re.

La seanceestIevee a 13 h. 15.
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UtI paete qui rendraitau moinspossible une resis­
tam:e collective centre I'agression, cette tentative
est q~lali.fi,ee d'agressive et p.roclarnee contraire
iI. in Charte. It ne suffit pas de repeter cette accu­
sationpour qu'elle deviepneveridiqtle, surtout
lorsqu'elle. emane des Etats qui ont deja etabli en
Europeorientale tout un reseau. de traites et
d'iUliances, dont seulsquelques-uns ont ete enre­
!rlstr~s a 1'0rganisationdes Nations Unies,
/)

13~.Lorsque les Nations Unies seronten
mesur'e d'organiser unsysteme de. defense efficace
contre Uagression et cela sur une base universelle,
toutes les autres 'solutions et dispositions de
second ordre devront etre annulees, Malgre tous
les obstacles, tous les efforts doivent ette diriges
dans ce sens, Toutefois, tant que ce but n'aura
pas ete atteint, uneforce collective, sur un front
plus etrolt, doit soutenir la- volonte de paix, Les
actes des nations 'parties au Traite de l'Atlantique
Nordconsti~1.1eront la meilleure preuveque leurs
intentions ne sont pas agressives, Ces nations
sont disposees a accepter cette epreuve qui servira
~galement, et mieux que les discours, a juger les
autres nations. . , .

140. On peut appliquer ce critere, par '.exemple,
aux propositions presentees par la. delegati~m de
l'Union sovietique a .l'Assemblee • generale
,(226eme seance).

141. La premiere; qui designe deux Etats
.' Membres devant etre condamnes comme belli- .
dstes, a ete evidemment con~u,e pour servir une

"propagande' .et non pas pour~ervir la paix.
142. 'La seconde subordonne l'iriterdiction ,de
l'arme a,tomique a l'institution··· d'un systeme 7
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Uni pour la Grece lorsque ce pays, dansles
premiers jours de la guerre, a dli faire fnce au."(
hordes fascistes et que ceux qui rinjurient
aujourd'hui avaient concluun traite d'al11itie avec
Hitler. La Grece a paye cherement sa liberte, Il
y a lieu d'esperer qu'on la laissera desormais
vivre en paix et qu'elle aura le loisir d'organiser
des elections sans ingerence exterieure, M. Bevin
convient egalement ,-tl'csperer que la Gl'ece tro\l­
vera le moyen de se.)montrel' genereuse cl. l'egard
de ceux de ses Citbyens qui ant ete induits en
erreur,

, .,::,,":' ._,"'.'"" '.•',:)1, .'-", ','_ ,< ,:,,;,:,:"
'....·~··Voir les .1Jgcurnents officiels de .·.la·quatrieme. sessiofi"
del'Asae1n,blCe enerale, Supptern,;entNo 8.' '..

7. La Grece a ete 1'\"'1 des signataires des cinq
traites de paix signes en 1947. Malheureusement,
elle n'a pas encore condu d'accord avec sa voisine
l'Albanie, Ce petit pays a ete utilise comme base
d'attaques contre la Grece, M. Bevin engagera
la Grece cl. l'eglei1es differends qui l'opposent a
ses voisins dans un esprit de conciliation. A cet
egard, le Gouvernemenb du Royaume-Uni eprou':'
ve une grande reconnaissance envers les membres
de la Commission sBeciale des Nations Unies
pour les Balkans dont il a recu et Iu le rapports,
Il demande aux representants de bien vouloir
etudier le chapitre V de cerapport, dans lequel
figurent les conclusions de la Commission. Ce
rapport est remarquable par' son impartialite et
aussi par la condamnation solennelle qu'il pro-'
nonce contre l'attitude de certains Gouver­
nements,

8. L'Assemblee generale sera chargee de regler
la question des anciennes colonies italiennes. Ces
colonies sont, depuis 1943, sous occupation. mili­
taire et, en 1'absence d'un accord cl. leur sujet,
leur developpementpolitique et eccnomique s'est
trouve gravement compromis. Le Royaume-Uni
a du mailltenir une occupation militail'e en vertu
de la Convention de La Haye et c'est etre injuste

'. a l'egard des populations de ces territoires que
\, de prolonger cette situation genante sous pretexte
qu'aucun accord n'a encore ete conclu.

9. Pendant. la guerre, au moment du. grand
combat du desert ou le Royaume-Uni etait prati­
quement seul, une promesse solennelle a ete faite,
aux •Senoussis et cette pl'Omesse doit etre respec- (.
tee. Pour a.ssurer l'administration interieure du
pays, un organisme local aete cree. Cette > action
ne saurait en rienprejuger la fac;on don~
l'Assernblee abordera le probleme. ,.

10. En '. ce qui concerne l'Erythree, M. Bevin,
declare que c'est le Comm.onwealth britannique"
qui a libere ce pays en meme tel11ps que l'Ethiopie.
A la deuxieme partie de 'la troisieme session de
l'Assemblee generale, et apres un exal11en, mur
et approfondi, .. le Royaume-Uni" a precise 'son
~tt.it~de'a. 1',e&"ard de .ce ptobleme>jet, bien qU'il
1alt examme a nouveau sous tous ses aspects, sa,
position d.e principe demeure la l11eme; Le Got\-~
vernement du ROy'aume-Uni ,appuie la revendi~
ccttionde l'Ethiopiesur 1'Erythree, sauf en t~ ..
qui. concerne la Province occidentale. nest fermv.

c

ment convaincuque, \>i les droitsde la l11inorite
italienne 'sont .suffisamment gal,'antis,. un grand"
pass~r.a .fait. vel'S l'e!ablisseOJent de la' paix da~s
cette. reglOn.•Les. Jtahens .et'les Ethiopienscoope­
rentdejadans lesdomaines du commerceetdu
developpernent economiqueet ·i1· est l11anHeste,.que.
si Fon laissaif cette cooperation .pren~r~ norm~-.;.,
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nonce M. Molotov cl. l'Assembtee de 1946, quand
ce dernier a decrit ce qu'il a appele les deux
orientations-, It est apparu d'apres ce discaurs
qu'i1 y avait, panni les Nations Unies, un groupe
fermement convaincu que les pays non commu­
nistes du globe etaient condamnes it succomber

>f sous leurs propres contradictions et qu'il etait
impossible d'escompter une collaboration veritable
de la part du Gouvernernent de l'URSS. La suite
des evenements a confirme ces vues, Toutes les
mesures qui ont ete proposees pour le relevement
du monde, comme le Plan Marshall, tous les
plans elabores pour elever le niveau de vie des
peuples, comme le programme d'assistance aux
pays insuffisamment developpes, se sont heurtes '
cl. une propagande injurieuse et virulente du genre
de .celle cl. laquelle le monde est maintenant
habitue. .

4. Tot ou tard, cependant, on s'apercevra que le
COUi'S des, evenements de ce monde n'est pas
ineluctable. La .granCle crise de 1929 ne se repro­
duira pas forcement. Les prophetes de malheur
seront dec;us. Dam, une grande partie du monde,
les peuples ont. appris a collaborer Ies uns avec
Ies .autres ; its ont beneficie .des .experiences
passeeaet appliquent deliberement des mesures
qui leur permettront de tenir les forces aveugles
en echec.· Comme l'a dit M. Acheson (222eme
seance), on assiste cl. la formation d'une cons­
cience mondiale et l'on se rend compte que la
collaborationuniverselle pent produire et produit
de meilleurs resultats que I'attitude qui consiste
a attendre tout .simplement l'effondrement du
monde. Le Rovaume-Uni elabore deliberement

-des plans detailles devant perrnettre d'epargner
aux populations les effets devastateurs de forces
economiques aveugles.

5. I:.'un des obstacles auxquels s'est heurtee
l'Organisation des Nations Unies a ete le refus
de certaines Puissances de se conformer loyale­

, merit a Ses decisions;certain~progresont ete
, ascomplis neanmoins au cours de rannee derniere.'Le Royaume-Uni est heureux. de, constater une

certaine amelioration de la situation en Grecc.
On nepeut que louer J'Assemblee des extraor­

'dinaires' efforts qu'elle a faits, au cours de cha-
, "'(~unede ses sessions. pour trollver une solution

,'art pll'obleme grec. Le mondeentier, certainement,
'se' rend compte' que le fait de fomenter une
'~gue:i:re civile' ott l'ingerence. etrangere est contraire
a.tqus les principes •des Nations Unies. Aux
feunions duConseil de . securite a Londres, en

:;,1946,on a cQncluque la Grece devait avoir la
,;j5bssibilite c1ereglel' e11e-meme ses affaires et

'd'etaplksespropres. institutions comme elle .l'en-
) tendllit.Ladelegation.du·Royaume-Uni est recon­

na.issahteatt president Trumaneta son Gouver­
nement,ainsiqu'au •.•. Co llgres des Etats-Unis
d'av6iroffertttne'aidegenereuseala Grece au
m0tnentpuTindependatlce ~tl'integritedece pays

'·\~tai~lltgravem~nt.•..menacees,et .auss.i •d'avoir
apporteune.aideoppqrtune ala Turqtt1e 10rsque

'cetted;crl}iere'etaitsQumise alaguerre desnerfs.

','> "6."'I".esieffprtsia.cso111Plis par le peuplegrec pour
maintenirseslibres •institutions,. lessacrifices
a.~comp1isparl'~rrn~egrecque et la patiencedol1t

,,~. '. 0 . c~.Pf\fs~faiti:>reuveewdepit d'unflot de paroles
~tdeproPa.gancle.inJprie.1.tses.p~ovoquentlam~D1e

."adl11irationque 'ceUe qu'aeprouyee ...1eRoyattme-
:" .<.·.•••·.i ··.. ;i//i · \!" ...•••••• /\! ...••..•••••.••...

':),;.'" .·.·.JVpjtJei;D~cu,m~nts~fficiels.de la seco~dC~partie. de
' "l~'J;r~mie,re< se.ssio1j" de l'AssembUegenerale, 42eme
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lement son essor, la communaute tout f".ntier~
en Mneficierait. '
11 En ce qui concerne la Somatie italienne, le
R~yaume-Uni maintient la proposition qu'il a
presentee a la.Premiere C.o~missionl.' lors de la
deuxieme parne de la troisieme session.

12 Quant a la Tripolitaine, M. Bevin tient a
so~1igner a nouveau devant l'Assemblee que le
Royaume-Uni ne desire nullement demeu.rer d!1n~
ce territoire. Son 90uvernement est dlspose a
faire tout son possible, en tant que PUIssance
occupante, pour contribu~r at~ouver une solution.
nconvient certes de temr plemement compte des
intfu-ets de la population locale et it faut vraiment
esperer que la question sera resolue sans delai,

13. M. Bevin voudrait saisir cette .o~ca.sion pot:r
repondre a. quelques unes des refle."Clons qu a
faites M. Vychinsky (226eme seance) a l'egard
du Gouvernement du Royaume-Uni et d'autres
gouverriements, en ce qui concerne 1'attitude qu'ils
ont adoptee en politique etrangere, 1'initiative
qu'i1s ont prise en vue de la conclusion du Pacte
de Bruxelles et le rOle qu'ils ont [oue dans l'elabo­
ration et la signature du Traite de l'Atlantique
nord.
14. Le-traite de 1'Atlantique nord est un des
grands evenements de l'histoire, Les paroles
menacantes qu'a prononcees M. Vychinsky sont
l'echo de ce que l'Assemblee generale a entendu
chaque annee, EUes ne sont qu'une repetition
constante d'inexactitudes, proferees avec l'espoir
que, si eUes sont repetees asse~ souvent, il se
trouvera quelqu'un pour les croire, .

15. Ainsi que M. Bevin l'a precise au cours de
la discussion a la precedente session de l'Assem­
bIee s'il devient impossible d'aboutir a une colla­
bor~tion universelle, comme on l'esperait, it
faudra s'efforcer de s'entendre avec ceux qui
seraient disposes acollaborer. On a abouti acette
conclusion par suite de l'immensite des taches
~ui restaient a accomplir apres la guerre et eUe
s'est revetee exacte,

16. Les Puissances signataires du Traite de
"Atlantique nord constituent une communaute,
[lies ont une meme civilisation. EUes respectent
:ous les principes fondamentaux de liberte et de
iemocratie. EUes ne s'appuient pas sur une
lolice politique. Elles ont foi en un systeme de
~ouvernement par le peupte et pour le peuple,
lxempt de toute dictature. Il etait donc n.aturel
jue ~es Puissances s'associent, mais eUes ont pris .
join 'de le faire dans le cadre de 1'0rganisation
te,s Nations Unies."

l7. M. Bevinpasse ensuite a la question de
'AlIemagne. G'est une question qui avivement
lreoccupe I'Assemblee a sa troisieme session, et
lui continue de la preoccuper,; eUe a une influence
:onsiderable sur. les discussions qui se poursui­
'ront a l'Assembtee.

!B.Les grandes Puissances se sont donne. pour
ache d'etablirla paix en Europe et le Gouver­
letnent du Royaume-Unis'est toujours efforce
~tm€lnera .bonne fill cette entreprise.·.Avant la
'eunioh .du .Conseil des Ministres des. affaires .
:trangeres qui s'est tenue a Moscou en '1947,il
I consacre', des mois entiers.a,1'examen.de.chacun
le~aspects de la' situation en Allemagne. A la

suite de cet examen, la; delegation du Royaume­
Uni a soumis au Cohsell des Ministres des affai~
res etrangeres ses propositions relatives a la base
sur laquelle un traite de paixavec l'AUemagne
pourrait etre etabli, tout en etant, bien entendu,
disposee a examiner objectivement toutes autres
propositions qui pourraient etre faites a cet egard.

19. Or, sept semaines se sont ecoutees et il 1\'Y
a eu pour toute reaction que des disccurs analo­
gues acelui qui a ete prononce par le representant
derURSS a la 226eme seance. Ce n'est pas la.
negocier; ce n'est pas la tenter de trouver une,
solution; ce n'est pas !aIa manisre de traiter les
affaires intemationales. On ne peut demander aux
Ministres de sieger une semaine apres l'autre, un
moisiapres l'autre, uniquement pour s'entendre
injuri~r et se faire traiter de fauteurs de guerre,
20. Avant cette reunion du Gonseil des Minis­
tres des affaires etrangeres, M. Byrnes, alors
Secretaire d'Etat des Etats-Unis, avait presente
un projet de traite dont les clauses visaient a
controler l'Allemagne pendant quarante ans et
a. faire disparaitre ainslfout danger eventuel de
guerre ou de conflit entre Ies Allies pendant cette
periode, M. Bevin demande a toutes les delega­
tions d'examiner la reponse que le Gouvernement
de l'Union sovietique a donnee a cette proposition
et de juger, par la, de la sincerite des propositions
que ce .Gouvernement a soumises a l'Assemblee
generale a la 226eme seance.
21. Plus tard, M. Marshall a propose son plan
d'assistance al'Europe et, aLondres, en novembre
1947, il a renouvele l'offre de son Gouv.ernement
en vue de conclure un accord sur le desarmement..
M. Bevin demande une fois de plus aux specia­
listes des questions internationales d'examiner
avec impartialite les proces-verbaux de ces nego­
ciations puis de declarer d'oit vient effectivement
le danger qui menace la paix mondiale.

22, Le Rapport du Secretaire genenl12 reven­
dique pour. l'Organisation des Nations Unies
l'honneur d'avoir regIe l'incident de Berlin. C~st

peut-etre trop simplifier Ies choses, L'Assemblee
doit examiner qui, a. l'origine, a ete responsable
d'avoir precipite la crise de Berlin. Ce ne sont
ni les Etats-Unis, ni la France, ni le Royaume­
Uni. Le monde entier a He plonge dans la crainte
par l'attitude du Gottvernement de l'Union·

. sovietique qui a use de son pouvoir pour faire
le blocus de Berlin; affamer deux miUions et
demi de personnes et faire pression sur les t~ois

autres Allies. Peut-on pretendre que pareil pro­
cede soit conforme aux propositions presentees
a l'Assembleea sa Q26eme seance? Personne ne

. connaissait les intentions du Gouvernement de
rUnion sovietique, personne ne savait queHnci­
dent il essayait deprovoquer. Les trois., autres
Puissances ont fait preuve de beaucoup de C

patience..Pendant une annee entiere, eUes se.sont
appliquees ensemble a ravitailler deux. 'million,s
et demi de personnes par la voie des airs plutot.
que de ceder a.la.· pression sovietique..EUes n'ont
rien neglige pour resoudre leprobleme, aUant
jusqu'a,. le porter devant le··,Gonseil de securite.
M. Bramtigliaralors President !;Iu Gonseil,et ses·
collegues ont fait de grandseffot;ts potir trotivet:
UJ,1e solution. Gellequ'ils ont proposee a ete accep­
tee.pat lesPuissances. ?ccidentales, mais le repre­
sentant de I'Unioh sovietique ya oppose son~

2 Voir les Doclt1llettts officielsdi! la qllatriemesess{ot.
de 1"Assembleegenerale;SupplementNo 1. " ..

. ,
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veto au Conseil' de secl1rite1• Les mesures prises politiquequi fait que certains mots prennent clnns
par le Gouvernement de l'Union sovietique clans l'esprit d1.1 peuple de rURSS un sens entieremcnt
l'affaire de Berlin visaient a convaincre le monde contraire ia celui 1Qu'ils ont pour le reste du
que cc Gouvernement etait pret arisquer la guerre monde. Ainsi, it s(~mble Clue la paix ne soit veri.

G plutot que de se laisser detourner' de son but, qui tablement la paiX" que ·lorsqu~elle porte les fruits
c'l}consistaiF as'assurerIe controle ~omp!et ~t· iilegal qu'en attend le Politburo. Ceux qui se permettent
1.8 de Berlin, Ce n'est que In determinaticn. des d'avoir une opinion propre se voient traiter de
, Puissances occldentales de s'associer pour mettre fauteurs de guerre, Cela ne va pas sans prOdtlire

en ceuvre les principes de l'Organisation des certains effets curieux, En Grece, Markos a~it
Nations Unies devant cette possibilite d'agression ete un homme epris de paix aussi longtemps qu'on
qui a entraine une solution partielle du probleme ; l'avait considere d'un cell favorable, Le fait qu1il
nialheureusement, celui-ci attend toujours une luttait, avec le concours de l'etranger, centre le
solution' d'ensemble saHsfa\sante. • , . gouvernement tegalement constitue de son Pl)'S ~

n'avait aucune importance. Puis, brusquement, il
23..$i .l'en jette un coup d'ooiI.retrospectif sur a cesse d'etre un homme epris de paix, De meme,
la pdlitiquemenee en -Europe au cours des der-, le Gouvernement de la Yougoslavie a ete epris de
ni~res annees, on se demande. si .vraiment les, paix aussi longtemps qu'il a joui de la mfune
Puissances occidentales-auraient pu se comporter faveur mais, d'un jour a l'autre, it s'est viI
autrement, La Grece s'est trouvee menacee, M. qualifier de fauteur de guerre, Jusqu'a. present,
Vychinsky s'est rendu en Roumanie Oll it a con- lea communistes de Chine et ceux de la Coree du
gedie le Gouvernement pour le remplacer par un Nord sont epris de paix, Mais, a tout moment,
autre, asservi au Gouvemement sovietique. En ilspourraient troquer ce qualificatif centre cellli
Bulgarie, on a mis fin a. l'lndependance ,. et les de fauteurs de guerre, AJlinverse, la 'I'checoslo,
chefs de l'opposition ont ete liquides, En Hongrie, vaquie est devenue, d'un jour a. l'autre, en fevrier
le Gouvernement porte ~u pouvoir par des elec- 1948, un.pays epris de paix, Or, le monde entier
tions libres s'est vu contrecarre dans sa tache et sait que la Tchecoslovaquie l'a ete tout au long
decourage, En Pologne, [amaisdes elections libres de son histoire. Ainsi done, l'expression Ilepris de
n'ont ete autorisees, malgre lea promesses prodi- paix" peut devenir un terme de rnauvais augurs
guees a Potsdam. Enfin, dans cette Assemblee tout comme l'expression "fauteur de guerre"
a laquelle la personnede Jan Mnsaryk, ce grand signifie independance vis-a-vis de Moscou,
democrate, etait si familiere, it convient de
rappeler qu'il ne resteplus rien de ce que lui- 27. On pourrait citeI' encore d'autres deforma·
meme, son pere et le president Benes ont rep re- tions des mots. La liberte du culte signifie I~
sente en TchCcoslovaquie. persecution; la liberte civile signifie le regne de la

police secrete. Aucun de ceux qui sont obliges,
24. Si la paix est a cc prix, c'est la unprix bien de par leurs fonctions, d'ecouter au sein des
el~ve. Ef M. Bevin va meme plus loin et pose la Nations Unies les representants de l'URSS ne
question de savoir si on peut vraiment parter de se meprennent .1a-dessus. L~ recent discours du
paix. representant de 1'Union sovietique abonde en
25. Les Puissances occidentales savent'; perti- mots pris dans un sens different de celuique rOll

nemment que l'Union sovietiqueentend se servir s'accorde generalemellt a leur donner.
de ses agents et de son Kominform pour boule- 28. H-'a, ete propose de regler les'divergehces par
verser la vie economique et'la stru.cture politique voiet(e 'discussions. Si cela veut dire que dare.
de tous les pays occidentaux. Ite!:it indeniable navanCI~s echanges de vues doivent avoir lieu
que c'est la. la po!itique hien m'retee du Gouver- sous le signe de la moderation et du compromis,
nement de I'URSS. Peut-on vraiment demander l'orateur ne peut qu'appJaudir a une teUe initiative

, aux Puissances occidentales de rester passives et au nonidu Gouvernenientet clit peuple du
de laisser cette politique donner les memesRoyaume-Uni. Ily a trois ans que le Gouverne·
resultats qu'en Tchecoslovaquie et dans les autres mentdu Royaume-Uni essaie de conclure lIn ,
pays mentionnes tout al'heure? Le Gouvemement traite re'atif a l'Atltriche. Les nouveUes declara- '
de. l'Union sovietique s'abuse s'il espere par de tions du representant de l'URSS laisscmt entre- :
pareils procedesconvaincre les. Pllissances voir la possibilite d'une solution. , ' i
occidentales de sa 'bonne foi. Les Ptiissances d··ffi· . d '1' . "
occidentalesn'entendent p.as s'immiscer dans le!; 29.. Il est cepen ant dl cIle . e conCller ces o

;

declarations avec le langage qu1emploie la note
affaires interieures de I'Union sovietique, mais duGouv'ernement de rURSS a la Yougoslavie~ "
si ce pays vetlt gagn:er leur confiance,il dolt Le passage final de cedocument co,ntient la
COmmencer par s'abstenir de toute ingerence dans phrase suivante:

. les affaires des autres. . .
'. ' ''S'it en est ainsi, le Gouvernement de l'UR$?

26. Aucun pays n'a pratique avec plus de succes estime necessaire de declarer qu'il ne sauratt
f,.lue l'URSS une politique impcria1iste sous un toleret: un teletat dechoses etqu'il se v~rra

)~tegUiSement nouveau. L'Union sovietique sJe~t, .contraint d'user d'autres moyens plus .efficaces
appliquee a creer dans' tous' les PiiYS democra- pour, de£endre le~. dl'oits et les interets der ~ ,

I" .' /' tiques des groupements ~orit la t~che es~ de semer dtoyens sovieticjJtes en Yougoslavie et rappeler a.
I;.,' ./' le desordre et la destruction, mats en meme temps l'ordre les violateursfascistesqiti sont. alMs trap
~ eUe fenmtit herrpetiquement ,ses fr,o';1t}eres"parce loin;'" , , .&

qu'eHe ne p
ot1VaIt perm~ttr~ a.J~ yente, exterteure 3..0., .••.La ..,Y.o.u'g'o.sl.av.ie. est, tl.n: pa.. ys indepen,.. dart,t(de se fra..yer. un chemlll. Jusqu au peuple•.russe. ... 0

Non seulement iln'estpermisa perso~neen QMembre de 1'0rgatlisatiQ~ldesNationsUnIe~; r" .
URSS d'avoir une opinionque'leGouvern~rnent'rie11,,~al1scette n9te,n~~emole indique~ 9ue,fa~,t~;'
desapPrQttye,.m,aisencore cegotwerrlem~nt.pot1r- d'un:t:eglein~ntsat1sfalsant, ,les NatlOns,V~~
sUit) , a.. l'at:>rl •d.e .'ses". fronheres fermees, ..uneseront. saisies;' dtt ..diff~rend.Ce. qu«t la ..no~~,. ~'7

et' ,0" \'2f',estqu~o1e'Go~yernernentdel'I!nion sov,lyhV;:;.
. " ·.c~ .. 0)'. c. ", ". c''''r d "seu,l';chOlslra le~moy;ens etlesapphquera.·LlJ'n.... IQ~ ,
1VQir.·les·'Pr'ocJ$~'Verbau~ officiels du ',onsel e' SOy.',ietiqu.e, dit la". ,no,te,. user,a,' .I'd~s nIoyeq~~.l

securit~;troi~ieme.ani1ee No 120, ~
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cralnte, non par suite de la revalte d'une partie de
la population, maispar suite.de raction des agents c,

d'une Puissance etrapgere. '.

35.. Le represent~nt du Royaume-Uni a pris
soigneusement note des dec1an\tioris du represen­
tant de l'Inde (222eme seance). Ces,declaratlons
lui ont semble extrememeut ~rtinentes, notam­
ment en ce qui concerne la question de l'.!luto­
nomie, Le Gouvernement du Royaume-Uni est
bien entendu tres heureux d'avoir pu collaborer
avecIes peuples de l'Inde, du Pakistan, de Ceylan
et de la B!Pllanie., en vue du transfert du pouvoir
politique a plus de 400 millions d'habitants de
I'Asle, ce qui constitue une operation politique de
premiere grandeur; executee en," toute' benne foi
d'une maniere tout a 'iait remarquable; En depit
de tous les differends dH passe, le-Royaume-Uni
est heureux d'avoirpu transferer aux nouveaux 0

gouvernants un remarquable corps de ..fonction';
naires formes par le Royaume-Uni dans l'an
d'administrer,' ainsi qu'une armee bien instruite
et capable de proteger l'ot'dre public; le transfert,
du pouvoir a eu lieuavee efficadte.c

'~),-- ,-'

36.. Le Royaume-Uni espere sinceremen,t,q~le le
differend entre l'Inde et le Pakistan sera bientot' "
regle,~l'une maniere .defltiitive. Rien ne ferait ,
plus plaisir aux amis de ces deux pays. Velimi-",
nation de cet obstacle contribuerait certainemenr
a favoriser le developpement economique deces

. deuxpays, si indispensable dans cette partie du
monde. '
37. Le Gouvernement du Rojaume-Uni regrett.e
profondement qu'on ait refuse a Ccylan, qui n'a
absolument rien a se reprocher,et quLest parvenu:
a l'independance comme .1'Inde et le Pakistan, le
droit de sieger a l'Assemblee. Iiest, dat,ls l'interet
des Nations Hnies de trCluverle moven d'eviter 0

que les pays qui rempIissent les c~lnditions neces­
saires pour l'admissiona.u sein de l'Organisation
ne soient prives de.ce droitparl'usage duveto.

38. M. Bevin tienta profiter ge l'occasion' p'our ..
felidter le Conseil economique et. social et M.
Thorn, son President, pour les travaQ;!Ca.cco~pIis
all cours d'une annee bien templie. En parcourant.
le rapport du Conseil1, M. Bevina eu l'impress!9,.1,1
que la recentesession du Conseil. a ete probable­
mentla meillettr~qu'il ait tentl,e. N son avis,

'pour assurer a l'avenirle su~ces de Ses travaux, le,
Conseil,devra eliminer les travati.xles moins
indispensahles et concentl'er ses . efforts .Sllr les

. taches vraimentpratiqttes'Susceptiblesd'etre,
entreprises avec efficacite et diligence. La; disl
persion \\de ses e~fforts n.e. pettt abolltirqll'a, la "
confusion et it une,dimintition dans ,la valc::ur:des.
r~~uttats'. . ~ [),~, . CO"

39.·Passant a la question del'energte' atotrl1que,
le representant. dll Royaume-t1ni·.. qu~1ific: d'a,.p,;
sui-de l'accusation seton. laquellelil 'Comw,ission
de l'energie atomique n'a pu s'acquitter de la.\'
tache que lui a confiee. l'Assemblee generate' en "

'raison de tentlitivescorttlnuelles des Eta.ts.,-Uttis
d'Amerique'et' qu .Royaume-Uni .d~imposefJ ':1;1
Commission un pJarr. inacceptab1e pour. <les"n~tionsE"
soucieuses ... de legr dignit6. Le faif' est ciueYce':p1a1,1~
loin' de JuL avoil' eteimppse, est Idt~sultaf,'aeb'
plusieurs'a~mees 4c" travi:\it d~, laCornmission:';:~
travaUauquelotltl?ri~par,t~! a.~<livers<t~:;(~Poqli.~~h 0

il.convientde s'en. sOllv~mt, dtx..neuf Membres
desNationsUnies.Tous:les membres'de fa Com-

, .... ... ... ... ,' ."i:>.., .... ..•,;i,.,L,,:'b":',\:r
.'...!;Voif les IJocu#i4nts 'offici~ls 'de la qt,atri~,il~ sei~ion
de l'AssembJee cgeUeral~,§l1ppU;p1/,m.t N~ 3.\"-" '''.'

efficncesJl
• It n'~st pas precis~ quels seront ces

moycns. -Seront-ils de. nature Cl mettre en danger
la seem'M et l'integrM de la Vougoslavie?
Serant-its meme de n~ture a.mettre en ~nns.er la
pnix mondinle? Certams evenements historiques
d~ triste memoire ont eu leur source dans cette
pnrtie du monde, L'Union sovietique a-t-elle l'in­
t~tion d'user de moyens inffimes? Le .sens de
ces mots est obscurv.Cependant le Gouvernement
du Royaume-Uni est inf~rme que des, !U0uve­
ments de troupes ont eu lieu dans ces regIons en
direction de la Yougoslavie.

31. 11 existe une situation"gros,se d~ dangers,
que tous considerent avec apprehension, Cette
affaire ne concerne pas uniquement Ies deux pays
en question; une fois que les eve.t'lcments se

. . l' ). "'declenchent on ne peut pas savoir ou on s arre-
tern. On peut esperer que le Gouvernement de
llURSS a suivi les conseils que M. Vychinsky
a donnes a d'autres pays et que la menace du

\\ recours a la force contenue dans la note de
l'URSS a la Yougoslavie n'a pas ete maintenue.
La situation presente est tres semblable acelle qui
s'est produite a Berlin lor~que les ~tats-tJ.nis, la
France et le Royaume-Uni se sont, en falt, vus
notifier qu'ils seraient deloges de Berlin a moins
de ceder aux exigences de l'Union sovietique. Si
la note en question etait retiree C\:. si, it defaut
d'un reglement direct entre les patties interessees,
la question etait portee devant l'Organisation des
Nations Unies, ce serait la une contribution pra­
tique importante au retablissement d'un c1imat de
confiance dans le monde,

..." . .
32. Abordantia question chinoise, M. Bevin dit
qu'il faut examineravec' la plus grande conside­
ration l'appel du representant de la Chine
(223eme s.eance). Pour l'instant, it ne veut pas
discuter en detail les problemes poses par cet
appel. ....
33. L'histoire connait biet~ des conquetes de la
Chine, mais point de tonquerants. Car le peup~e

chinois les a tous assimiles a tour de role. Toute­
fois la Chine moderne a conhu de gratldes epreu­
ves. Des 1931, eUe a suhi l'agression japonaise.
Les Japonais urie fois vairicus, la guerre civile a
dechire le pays. Le Gouvernement du Royaume.,
Uni suit de tres pres. les evenements de Chine;
cependant, si l'on en juge par les discours des
chefs vainqucurs, on entend partout en Chine
les slogans deja entendus ailleurs. Mais peut;,;etre,
apres tout, la Chine d~couvrira-t-el1e qu'.elle a
besoin, non pas d'un pays. seulement, mais bien
de tous les Metnbres des Nations Unies. Ce n'est
pas en attisant la h~ine. et les prejuges. qu'o~
'servirales interets de la Chine. Le Royaume-Um
ne Se "livreta aaucune tentativ.e en vue d'influen-

. eer la Chine d':UlS le choixde son Gottvcrnement
,La Chine a assume certaines obligations interna~
tibn~les, attxqueiles elledoit fairehonnettr. En
'envisageantcesp1"oblemes avec sagesse, 011, ser-

.""ira les inter~ts 4'rl· ttlOnde entier.
3'4., -M. Bevin veuf: attssi consacrerquelques
»Jots a la Malaisiei, ot;: 'la situation est tre~sem-
blable ,ace qu'dle ilest en Chine.. Le .terro"'ls~ea
sevi dansce'tertitoire de fac;onanalogue•. :Les ' .
hahitantsdu payscl'nt';£ait degrands~:(tortspour
,tef~b1irlavie' etortomique de laM;aI3:isie;ct. le·

,.,'Royaume:,lJ'nra·col1ahoreet,contribue,pas a pas, v.
"W~~opti'onde'nlesures (lO,ftt le but ul~ime est!,.a,u~o:

'·"ll1&nie,9~cep'~Y?·.l?~. gJ.:il~dSPfQgres.on~ deJ.a et~
'iac<:qlnph~,malsd estc:x:tt'~meinentregrettable que

, I~HQn de la>lVIala:isiedoive vivre.· dans IB.i
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mission sauf deux. Ont prefere ce ph\ll it celul de .
l'Union sovi6tique. Les deux. plans ont fait l'obJct
,d'\111 examen approfondi et ont ete discutes n

c " fond et le plan adopte par la Commission a ete
approuv6 par quarante membres a l'AssembIee
generale, en novembre 1948 et a fait l'objet de la
resolution 191 (Ill). Ces quarante membres sont
sans doute flattes d'apprendre qu'on les a con­
traints d'adopter un plan que ne pent accepter
aucune nation soucleuse de sa dignite.

40. L'Union soviCtique presente continuellement
un plan d'interdiction de l'arme atomique et
cherche perpetuellement a rendre le Royanme­
Uni et d'autres responsablesdu fait que l'inter­
diction 'n'est pas devenue une realite. C'est la une
3,ccltstrtion stupide: ces nations sont aussi desi­
reusesque toute autre d'interdire l'arme atomique..
La declaration initiale publiee en 1945 a
Washington par MM. Truman, Attlee et
Mackenzie King etait en fait un appel a l'elimi­
nation de l'arme atomique, et la resolution 1 (I)
de. l'Assemblee generate en date du 24 janvier
1946 repetait cet appel, "

41. Depuis cette epoque, plusieurs resolutions
adoptees par la Commission de l'energie atomique
elle-meme ades majorites ecrasantes ont souligne.
qu~ le Qllt indispensable est l'elimination de l'arme
atdmiqrie. Mais le Royaume-Uni, avec d'autres
pays, affirme que toute interdiction efficace
depend d'un controle efficace.de l'energie atomi­
que. Avec d'autres Puissances, le Royaume-Uni
appuie le plan adopte par l'Assemblee generale,
parce que ce plan assure run controle efficace.

."cNeanmoins l'Union sovietique s'est obstinee a
ilmaintenir les propositions relatives au icontrele

qu'elle, avait presentees en 19471 et qui. ont ete
rejetees a plusieurs reprises comme Inadequates.
Elle a" continue a. critiquer le plan approuve par
1'AssembIee. M. Bevin a .. ecoute tres attentivement
l~ diseours qu'a, pronqnce a la 226eme seance le
repres~tant 4e 1'URSS et it;voudrait savoir s'it

i' ~ doit .f:omprendre que le Gouvernement de l'URSS
est maintenantdispose i accepter III decision de
1'Organisation ;1es Nations Unies~ S'il en est ainsi,
it s'agitdemettre cette decision e1!.application.

'42., .·Ge, niest pas l'obstr\1ctiontt~RoyautI1e-Uni
.. O:u ~de' ceux qui partagent §on .. aVis qui a empeche
'l'accord .de se realiser. "M: Bevinrappelle .~
l'Assembl~e que, a ta 226eme se:L'J,ce, tenlle le 23 .
septembre~ 'le'representant'de':1'Uni9n sovietique,

··a,demande".!·l'i~terdiction incot}ditionnelle. des
9,-rmesatomiques etnl'etablissemeht·, d'uncon­

.trqle. 'xnternationlll' .. pertinent. et. rigoureux".. Le
!heme'jour, 'le president Tntman a soulignea
rtouveau.Hi n~cessite "d'uncontrole international
teellement· efficace.et· realisable"..Les .deux dec1a'­
t~tions .·semblent "'prec0tliser" 'la.· meme.··.soltttion.
Sil'on veutetablir'un. controleefficace,if faut
que.I'Organisatiotl •• des Nationsunies dispose.de~

.'. ~0}'e9s. Ad'assurer lasurveil1~nce c;;~~p'exercer

lei~ontrole.· •. '.' . ". .' ...••.. .•.•... • .' .•.••..•
43. .'.O~ a' c~p~ndani··fait valoir .aussi::queJa
rais9npour laqueHeleplandeJa C?Ulmis~ionde

.l'ener~e·.·atomique. n'avait pas ••. ete. 'accepte" eta,it
'qu'ilportaitatteinte .'a ... l'i~dependallce :et a la
souvel'ainete. >.Mais.· .·si.toutes .· •• les 'nations, ,etant

,. ··~P9seesaUdatig'er. des armesatomiques,desire~t
en;·i~$tittt~r.lel:0ntrple,,·sie11e.s~onfientcecontrgle

., \}

t,.
tI;

a un organisme collectif representant le mend
entier, eUes renonceront par la. meme, dans un~
certaine mesure, a. leur souverainete afin d'assurer
un controle -efficace et de faire en sorte que
chaque nation soit traitee equitablement et que i

sa securite soit garantie. C'est ce que prevoit
-Ie plan adopte par l'Assembtee generate. Cela
signifie done que l'Union sovietique doit soulever
son rideau et permettre l'appHcation du systeme
de controle qui a ete approuve par l'Assemblee
generale, systeme que le Royaume-Uni et la
majorite des autres pays considerent, en toute
sincerit6, comme le seul moyen d'assurer effectl,
vement la secttrite.
44. Le gouvernement du Royaume-Uni continue
done a approuver les premieres declarations faites
aWashington, en novembre 1945, par le president
Truman, M. Attlee et M. Mackenzie King et est
dispose aprendre sur le chainp toutes les mesur~s
necessaires pour Ieur application.
45. Certains pretendent cependant qu'une con­
vention interdisant l'emploi de l'arme atomique
serait suffisante en elle-meme et l'on a entendu'
soutenir que le Protocole concemant la prohibi­
tion d'emploi a. la guerre de gaz asphyxiants,
toxiques ou similaires et de moyens bacteriol<f,;';?
giques avait empeche l'emploi des gaz au cours
de la deuxieme guerre mondiale..A cet egard N',·
Bevin souligne le fait que, dans le Protocole (le
1925, aucune clause ne prevoyait de mesure d'ins­
pection, Aucun contrele n'a jamais ete applique
et, au cours de la guerre, le Gouvernement dq
Royaume-Uni a appris, comme le Gouvernement
de l'Union sovietique, que les Allemands fabri­
quaient des gaz. On a craint qu'ils en feraient
usage et, en verite, its ont ete tout pres de le
faire, Dans les jours les plus critiques de la
guerre, le marechal Staline, en possession des
memes renseignements, a pl:'ie le Gouvernement
du Royaume-Uni d'anrtoncer que, si les AlIe·
mands avaient recours a l'emploi desgaz, le.
Royauille-Uni exercerait des represailles aussl,'
completes que possible. Le Royaume-Unia .
accepte cette suggestion et a publie l'avertissement
en question. n s'est alorsemploye a acceIerer la
fabrication des gaz afind'etre en mesure d'exercel'
des represailles aucas ou l'Allemagne aurait
recours a la guerre des gaz. Cette. situationetait,
due en grande partie au fait que le Protocole
ne'prevoyait aucunemesurede controle; c'estuq
instrumentineffi~ace,dontl'application est laissee' .
ala discretion .des gouvernements. L'arme atomi·
que estltn. instrument de destruction &i effroyable :
que· to.ut ..pays reellelllentdesireux. de l'abolir)
poumiit .acC'epter de se soumettre.a ·flOe inspec.'· '1
tioo. afin de convaincre taus les citoyens. du monde· .. ;
qu'ulleconvention' sur.1'emploi .de l'arme. at.omio' ;

queserait yraiment efficace., '.]~(;

46. .Le Royaume-UIl.t ···aaborde. tt>usees .proble4

meseri\ fonction d'abord .de la •!)ecutitecolI~ciive;' .
ensuite du desarlllementaccompagne delllesures ..
d'inspection, et, en'troisiemelieu, de mesur~S ',:
decontroleapplicables.. , '. .•....•.•.. ' ". ••• /'.
4?- .'. pour conc1ure, M •.Bevinaffirmequ'en c1ep'it.··
des .•. deceptipns .enregistrees au .cO,urs ..<lee l'e:lCa1l1~p> .
de 'cesgrandsprgblcllles, ••·.l'Organislltiondes .•.
N a~i()n.s .JJrie~a •.•... a~co01P'liurt~ •.•. gr3f1de..•• f,asnef:';

.' L'orgams~t1Ot1' lllondtalene,peuts'edtfier.•...en .\111, •...

jour; '. tii.enune.·.annee, maisellenes'et1deyeloP0'J;
'....:lNQir',les.Ri(jc~$2v;rb,iJJ.~ibffit:iels,ilela ...Cdmmission.. pera .P~s"mqins. ·graduellement.. ".11rides .gr~n.dSfz"
'.tle.·I·ln~rgie.at~miq"e.~Qisieme .. .anrtee, .,.S1JppIement ayantag~sqlle}Jreselltel'Organis~tio.nde~. N~ti()<;

.......•. special,.Troisieme. '.' RlliPPort •.Qu'C;Ons.eiL .de. securite;" . Qniesesf de.permettrede~dek~ts,des~~h::llt
•••••...,' 3e. . '.. . .'. .. '., . vues et de frartchesd~s<:ussi9ns'surlesdi



89

.'; ..... ' ..: ..:'

, .;,:'C'~_:;'" .

o

, " ,

rentes £a~ons d'aborder.1es problemes mondlaux, forces armees des Nations Unies et Qe l'admisslorr ,
Toutes ces reutiions al\,luuelles, de .,meme que les de nouveaux :Membresv~O.n n'a pas encore reussi
organismes que Pan cree avec tant de confiance, a ereer uneamblance propice de: confiance 'reci­
contribuent peu a. peu a. faire mieux comprendre proque qui permettrait de reconsiderer ces pro.:.,
nux gens, dans leur esprit et dans leur coeur, bletpes dans un esprit exempt de suspicion et de
l'importance du droit international, de la primaute crainte.
du droit et de l'acceptation morale de la loi, la 54. Pourquoi done, demande M. Padilla Nervo,
necessite de fixer des normes morales elevees en malgre des obstacles aussi s,tSrieux et la persis­
vue d'appliquer cette loi, 'd'adopter universelle- tance de circonstances,de£avorables ~t des evene-,
ment des clauses facultatives.et d'accepter de bon ments deja. mentlonnes, existe-t-il neanmoins, au
gre les decisions, meme si celles-ci ne donnent moment ou s'ouvre la quatrieme session reguliere
pas entierement satisfaction a. tous, ' de l'Assemblee generalc,un cllmat politique plus
48. Peut-etre l'Organisaiion des Nations Unies, serein qu'un an aupar~vant?Quels facteurs ant
etant donne l'ampleur considerable du probleme,entraine cette diminution relative de la tension
devra-t-eUe' limiter le cadre de ses activites afin internationale? QueUes.en sont les causes? Com-
de mieux resoudre les questions qu'elle cherche ment l'Assemblee generale peut-elle profiter de f'

a regler, 11 se pourrait que, emportee par son cette detente propice pour mieux s'acqultter de la
enthousiasme, 1'0rganisation ait voulu embrasser tache qui lui incombe?
un domaine un peu trop vaste, qu'elle ait trop SS. 'Le Secretaire general declare dans son
tente et qu'elle ait trop pen accompli. C'est peut- rapport que la crainte de la guerre a diminue.Le
etre en concentrant son attention sur les proble- President de l'Assemblee a fait une declaration
mes fondamentaux qu'elle pourrait accroitre son analogue (220eme seance) pour exhorter
efficacite et augmenter le nombre de ses succes; l'Assemblee a profiter de cet avantage, en renou­
il s'agit la d'une ligne de conduite qui devrait velant ses efforts dans l'esprit d~.la resolution
faire l'objet d'un examen attentif.· • 190 (UI) adoptee a l'unanimite par l'Assemblee

,39. M. Bevin est convaincu qu'en depit de generale le 3 novembre 1948 sur; l'initiative du
quelques deceptions, l'opinion publique desire Mexique, qui recommande auxgrandes PUts­
vivement que l'Organisation des Nations Unies sances, de regler leurs differends par des moyens

,continue d'aller de l'avant, sans perdre de vue pacifiques,
les -nobles objectifs que l'homme s'est. toujours 56. Pourquoi peut-ondire que' la crainte de la
proposes, c'est-a-dire la paix et la fraternite guerren diminue? PourquoileS peuples et Ies
universelles et le reglement de taus les differends gouvernements considerent-ils les problenles de
par des moyens autres que la force. '~'heure, non pas dans une. ambiance. de chaos et

50 M P N M') 11 de' panique, mais dans un climat d'attention ,~alme,
• • ADILLA .ERVO ( exique rappe e et constructive ? Il convient d'analvser la nature,

totlt d'abord que la quatrieme session Ol;dinaire. et l'enchainement de ces causes. " '
,de l'Assemblee generale s'ouvre a un moment ou
le clirnat politique international est, sans aucun 57. Il est de faft quelesaccords. regionauxde
doute, plus serein que celui dans lequel la troi- cooperation et ~"aide mutueUes.pnt renforce chez
sieme session s'est ouverte a Paris. les peuples interesses la confianc<; en la solidarite
51. L'evenement quia conduit le president internationale, em:ourage du" memecoup la foi
Truman a faire une declaration le 23 septembre detous dans leurs po§sibilites indiyiduelles et
'del1lier a profondement emu l'opinion publique.. collectives, et, par consequent, red.uit'l'inquietude
bienqu'il s'agisse la d'un fait dont les grandes et la peur en c~ qui con,cerne ravenir immediat.
Puissances ont sans doute deja tenu compte dans 58.' On peutreconnaitre~, en outre,'sa1;ls hesit~r,
leurpolitique et qui ne changera pas les auspices qu'il est une autre raison: pr9fonde, un autr~
s2us\\~esquels s,ouvre la session actueUe. ~actetlr favorablequia contribue a cettea~e-

" . lioration du climat politique, internatiom.d,,;,,~
52.JfCette revelation devra inciter l'Assemblee, savoir, la reprise des' negociationset des cons.ul­

;~'au~ours de la session actueUe"I~ redoubler tations entre les grandes Puissances, parl'inter-"
'''d'effoi1:s .en vue d'empecher une course effrenee mediair~ du Conseil des Minis£res, consultations

. aux. armements atomiques etr.;rde favoriser la qui avaient ete interrompues. pendant "dix-huit
conclusion d'un accord permettant un conttole mois. Ce seul fait. qui semble'mo4este, cecontact
international effectif de l'energie atomique,· .car direct entre les Puissances" cepremier P~S' sur
les Problemes les plus graves qui entretiennent le chemin qu~ tra~ela Gharte'pourle reglement
une .vive inquietude dans le monde depuis la fin pacifique des differends" signifie'quele~'gr:l11des·.

..,dela derniere guerre restent sans solution et puissances se proposent' d'accorderlteux:s.act,es
,constituentune menace serieuse pour la paix. Lesavec leurs dedarationsetqu'elles ant .la' volo[lte
,,~jfferends qu.situations qui ont.ete soumis a d'ecouter lavoi;x: de l'opinibn publique 11i.olldiale
l'e~amen de.!'AssembIee,et qui troublent OU sont qui demande,par dessus tout,que .safoi dans les
susceptibles de troubler la tranquillite generale, principe'sde la Chart~soitconfirmeeparles.
ll'ontpas evoluevers une solution;heureusc si ce evenemen.ts. de.. chaq.u..e jour. ....••• •.. . ....•••• .... ...•..••.....
n'est. lorsque .le.s .gran.desPuissances. se sO."nt 59 L' "d"" 'C 'l'd' ..t ' d'd f I I'. '..e. reprl!>..e CS •. negocm.tIo.ns .au o.ns.e1es .ro'.lveesaccor ,comme ce . ut. e cas pour es ,M" d ff '. "t .' . I ff d
qu~stions .•• de Palestine, du Cachemire" et'. mlstres .' .• es a .. alres e rangeres .et .' ese ..arts '" es
g'Indonesie; . . " grandes .. puissances ·.P?tlr•. parvenir ··a·un.acc()rd,
.. , ..·tant.ausujetdel'affaire,de~erIinqu'aP1"OPosdu,

.53,'Les problemes a proposdesquels Jesgrandes traitedepaixavec'l'Autriche,ontete la veritable
Iltlissances continuenta soutenir. des tMsesdrre- raisonde I'amelioratiolltelativede .la,situafjpii., ..

·~Uttiplementopposees. restent,toujours en.suspens . internatiqnale;i ces. faits .montrental'AsseiTIblee '. '. , .
•,et1'9n n'a' pasavance d\l1l' pas· versleur solution; gerieral(lle but· <iu'elledoitp9urstlivr~.. ;lu,.~()ur$ •••••·'.·•.·.• .•... "
~'est le cas pal' exemple.du '.con~roleinternatiQnat'de 'lasessionqu.is'ouvr~let .lama,nieredopt.la- .

.·'~~J'el1ergie. at0tniql1e, de lareglementation et.·depuissantejnfluence1tl~raled~ •. I'Rrga,nis\iti()uipel1t" ••. ,
. eductiondesarmements,. d(d'()rgani~ationdes '·etdoif etreutilisee. . .. ..,:' ' .•. . ' '.' ., .
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60; 11 n'echappe apersonne que l'AssemhIee aUCU11 dessein de predominance ni ne desire
generale, en adoptant unanimement la resolution s'assurer des avantages unilateraux ou injustifies'l
190 (Ill) qui faisait appel aux grandes Puissan- it peut done s'encrgnelllir d'en etre recompense
ce!)~fin qu'elles accentuent leurs efforts en favenr par l'amiti6 etla paisible confiance qu'il rec;oit en
ae la paix, a fait [ouer cette force morale avec retour ·des autres nations; "
d'heureux resultats. Nnnseulement cette resoln- 67. Cette situation a permis au Mexique de
tiQn a constit\te en .elte-meme un element mode- regler son activite, dans les organismes interna,
i:ateur<1.ui a contribue a attenuer la tension exis- tionaux, sur son desir de servir la cause univer-
tante, mais eIle a. mis en\ mouvement d'autres 11 d I' • .. h
forces conciliatrices; eUe continue,,"d'etre une se e e a parx, cause qUI. ne saurait trl0mper
expression de la volont.e unanime des Nations -.c,onlIne le dec~arait. deI1!ieremen~ M. Al~!Uan~
U . ., .. , president de la Repubhque du Mexique - m oat

rues, un point d app1.1i pour les efforts nouveaux l'intimidation des faibles par les puissants, ni pat
Get plus .e~~ac~~qui se~ont deployes en faveur de la 'soumission forcee des peuples a des principes
la conciliation internationale et de l'etabIissement
d'une 1?,aix durable. . , . ideologiques contraires a leur passe historique,

61. M. Acheson, representant des Etats-Unis, a 68. M.MANUILSKY (Republique' socialists
d~cIare dans son discours a I'fissemb16e,(222eme sovietiqued'Ukraine) declare que si l'Assemblee
seance) que son Gouvernement assurait qu'il generale attendait avec une grande impatience
.apporterait son entierconcours a la creation de le discours dt! Ministre des affaires etran~res ~u
rh' d Royaume-Uni, .ce n'est pas paree que M. Bevin
.atmo~p ere •e con~ance in,disflehsableJ et qu'il ' est run de ees orateurs' qui electrifient leur audio
jouerairun role aetl£ dans la reglementation et .. • 1 22.c~ , l'URS
la reduction des armements et des forces armees toire, mats parte que, a a ucmc seance, S
sous des garanties de contrale. L'attitude des a soumis des propositions tendant a la consoll­
Etats-Unis a l'egard de cesimportantes questions dation de la paix et de la sec'urite internationales.
etait entierement conforme a la resolution 190 Aussi, pendant le discours de M. Bevin, la salle

'de l'Assemblee etait':'eUe comble..(Ill) ,de I'Assembleegenerate, qui vise aconcilier
les desaccords entre. les grandes Puissances en 69. M. Manuilsky constate que le discours de
vue de l'etabIissement d'une .paix durable: . M. Bevin a probablement de~u l'Assemblee car
62. A la 225eme seance

J
le representant de la son effet a ete le meme que celui de la devaluation

France, M. Sehuman, a .ensuite dit que, si le de la livre, decidee apres la Conference de
C '1 d M" ... . Washington. M: Bevin n'a pu donner .aucune

onseu es inistresdes affalres etrangeres avait reponse satisfaisante aux questions posees par
echoue dans la recherche d'un accord au sujet de la delegation de l'Union sovietique. La raison en
l'ftJlemagne, il semblait,par centre, avoir ouvert t I ti t I 'I' t b 11'
1 '., 1 I· es que es accusa ons con re ues e emen s e \-.a Y~lea. a cone uSI.on d'un traite avec I~Autriche, . . I R U .
traite qUI permettrait demettre un terme a l'occu- CISt~S concernent aUSSI e oyaume- m.
.pation militaire de ce pays et de luirestituer sa 70. M.' Manuilsky ne s'arretera pas longtemps
yraie .souverainete. Ainsi seraitreaIise, sur un sur ce discours, qui sera probablement analyse e1\i,

,,:point du moins, le vreu'exprime par la resolution detail a la Premiere Commission... Cependguti"
\2) 190 (Ill) adoptee par l'Assemblee, sur l'initiative ,. dit-il, on peut se demander ce que le discou~s

de la delegationdu Mexique,et que le President contient de. precis et d'exact, ce qu'il contienf
, a'rappele si opportl,memenf...dans son discours d'elements correspondant a Ja reaIite. I1 suffitd~
" d'ouverture. <6 prendre n'importe laqueUe del? questions soulevecs..

.,'.\6.3. Le.s. gr.andes... Puissances .doiventpersister par M.. Bevin pour voir que .celui-ci travestit Ir .
• 'cl tt . d· l'A ·bl· , verite. '. ,~;: ,ans ce. e attitu e, et. ssem. ee generale, pour
·sa part, doit leu!" preter assistance. et les inciter 71. Qu'on prenne, par exemple, laquestiOlIY'
"as'y tenir, carc'est settlement ainsi que le moride grecque a.u .sujet de laqueUe. M. Bevins'est COl1':~,
:'Pourra avoir foi en un progres, peut':etre lent ma.is tente de dire que la Greee suiva.it son propre .~.
~nt?us ~as eert~in, vers l'edification d'un regime chemin. C'est la une affirmation ridicule car tout
.de .!l~erte,: de palx et de bien-etre d~ns le monde lemc:mde sait qUe, depuis 1945, la Gr~~e est ~n'
,~t1er. . ..... ... .' pays occupe par des troup~s ett,ang~res. .
64.~' .Le'.qouvernement-.ef la delegationdu 72. Pour la questionde la Coree, la delegation

:..' Me~lque .reaffirment leur contiance.. dans .l'Orga- de la RSS..• d'Ukraine se fa.it fort (,de. refuter .1es
nis~lion .des Nations Unieset leur'intenticjU de allegations de M.Bevin; tout commeses affit·

.. coopa.ier a.1'a,ccomplissementdeses .' taches .de mationsinjustifi~e~.concernant la Grece.,
','Cl., .~haqu~Jour'.'~~.. A.la·realisationde.• s~s .nobles73... Ence,quiconcemela.situation enChi~e,M.
" .,: objeCtif~. ."'/i .•. ......, •••..... .. . • Bevin devraitconsulter le Livrebla:nc duDepa1'7

'," " 65, ··J.e~,>·Gouvernement~t>.Ja, .•. d~l~gatjpndu tement d'Etat'des Etats-Unis,qui.reduit.a nean~
~'C. i :1\1:exique~;ccmsic1ereittcornmeunencouragernent ...les argurnentsqu'ilaavances. .. . ••. ' •.. .. .ii

..." ·;,etun,m()tHd~ legitimeqrgueil J~fait.que, son?4.Qu~nt •ala. questionodu desatmement,il
,,' initiativ~,se.,tradui~a~tWlJ"1,1iieresolution.u~a? 'suffit depa,rcourcirJes comptesrendus del'As~ell1:

.. ,e.·.." ,.. . .riime: de I'i\s!!~n1bIee,gen~l'a'e, ,a etela modeste bIee.•..• generalee(du:Conseil .. desecurite . pour
.' origine. d'une· .gT~l:1de·,force:tn()rale venal:1t .servirc9nstat~r •que' les .pl'opositions •. de•••1'1]nioti~spyie~

... '.' .rlacause\delaconciliatiO,I:1'et.deJapaix.. .: ••.... , ..> ••'. tiquet~ndal:1ta .la..'reductiond'u.ntiers .des.arll1e; .

"; ".~.. ·.·.•I.~Mexique~ie~tr.e~ri~\toutun:Pl'o~ramm~ ments.parles .. cinqmenibres. perman~J;1ts\d~
'" ..tdetrava,ux.d'intel'~t'·nationaI:qhaque,a.t1ttee, Conseil .•.. de... securite.· ohfete 'systematiquell1e~~ .'
.; , .. ···'g-race> ';1i 'despr6graD11l1es l~gou.yernemen~;1ux.~ll;~oteesparlesrepr~sentantsd~·Royau.tfie~t.rnl.
,it: i .•... niethodiq\tementexe~utes~larealisa~iondes.aspi7 '. 'et des' ,Et~ts"Unis.• 'Lorsque.•... l~s ,.l'epresenta~ts '.

/. ..rati()ns'.:popula.ire~ ..• atteint:dat1s1esdOmail:1es •.d\t .•.so..i~tique~prop~sa.ient ..de.re(;1uirefesa.1.!11e.ll1e.ttt~!
:;< ' .c"ttayaiJ,de:)a pr()d\1c~i()n, ~el'hygiene et;de·la ,!>nJeui' de.n~atl~a.~~ c~rn.m~nt.le:fail'e{s!illl'y~ya~! ,
.. , ")' .. , ..•..•• c:\1lture, delfnivea.uJt 4epl\tsen,plus.ele"es; Dan.s .... pas'contr()leet 'mterdlct10l1,gel'armeat()mlqtl~..
,;;:. ,.. ':l~;It1()nde' ,de.srelationsinterna.tiol:1ales, ce ~aysQuand'ces"lliemes'tepresentantspr()l?()saieritd" tf..

;,;ix··.········ •...... ~!1~eht~~tient ·a.ucuneam .. .... .. ·,il.•. n'a ;cterdireJ'~!m~:3:t~~ique et·d'in~tit1ieru~l'corit·

.'l~_,'t'.'
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de la production de l'energie atomique, la dele· 79. Le discours de M. Acheson, Secretaire
gation du Ro~aume.Uni. et cetle des Etats·Unis d'Etat des Etats-Unis (222cme seance), montre
objectaient qu on ne pouvait le faire s'il n'y avait -e le Gouvernement de ce pays refuse de mettre
pas reduction des armements. Quand les repre- C1l oeuvre les importantes resolutions 1(!) et
sentants sovietiques proposaient une solution a 41 (1) de l'Assemblee generale en date du 24
Iune' et l'autre difficultes, on repondait par des janvier et du 14 decembre 1946 respectivement et
demandes de garanties, 11 fnUnit, disait-on, con- sui recommandent a tous les Etats d'exelure
elure d'abord les traites de paix avec le Japon 1arme atomique de leurs armements nationaux,
et l'Allemagne et mettre en oeuvre l'Article 43
de la Charte concernant la creation des forces 80. Sans tenir compte de la lecon que coristitue ,
armees qui doivent etre mises a la disposition du la honteuse de£aite des .AJJ~tnands qui aspiraient
Conseil de securite. Cependant, les representants a la domination mondiale, 'lesincitateurs a la
des Etats-Unis et du Rovaume-Uni comprenaient guerre ont engage une course aux armements sans
fort bien que la structure artificielle qu'ils propo- precedent dans I'histoire et se sont mis a consa­
saient d'elever dependait entierement du bloc' crer la plus grande partie de leur budget a des
anglo-americain et qu'il leur suffisait de supprimer fins militaires. Aux Etats-Unis, les milieux-agree­
rune de ces pretendues garanties pour que tout sifs, mus par le desir d'asservir les peuples aleur
l'edifice s'ecroulat. C'est ainsi que les choses se domination, ont commence a organiser dans le
sont'pass~es et la deIP.gation de la RSS d'Ukraine monde entier des bases militaires, navales et
montrera avec preuves a 'l'appui, au sein de la aeriennes. Leur but principal est l'encerclement
.Commission politique specials, a quel point sent de l'Union sovietique,
absurdes les affirmations de M. Bevin, 81. En lTleme temps qu'ils prenaient des mesures
75. Cc n'est pas la ce que le monde attend de d'ordre economlque et militaire en vue de pi'e­
l'Assemblee generale. Vopinion mondiale attend parer une nouvelle guerre, les ennemisde la paix
unereponse aux propositions de l'Wnion sovie- faisaient tous leurs efforts pour constituer des"
tique~ Mais M. Bevin denature la verite pour groupements politico-militaires qui devaient leur
attri0uer a l'tJRSS de noirs desseins politiques permettre de mener la guerre centre l'URSS
~,accentuer ardficiellemen; les divergences de avec des soldats etrangers sur des territoires
'~e. etrangers. 11 s'agitentre autres du bloc de'
. , l'Europe occidentale et du bloc del'Atlantique

7Q. Ce ne sont pas les representants des Repu- nord. Ces groupements ont un caractere nettement
bliques socialistes sovietiques qui ant invente, agressif, bien que les incitateurs a la guerre se
d'autre part, l'existence d'une erise economique scient efforces de les presenter comme desallian­
dans lespays capitalistes; ce fait se trouve inscrit ces defensives, des accords regionaux tels que
en toutes lettres dans le rapport de l'Organisation les prevoit la Charte.' .

.des ~ations, Unies su.r la situation economique
mondiale. C est en yam que M. Bevin s'efforce 82. Cependant it est aise pour la personne la
de nous persuader qu'il n'y a pas et qu'il n'yaura moins versee dans les questions politiques de .se
pas de crise. M. Bevin qui,probabIenient, est rendre compte du caractere faIlacieux de ces
mains,competent en matiere e~onomique qu'en affirmations. La Charte prevoit' la signature
111~t~er~ politique n'a qu'a consulter ses propres d'accords regionaux entre Etats geographique- ,
speclahstes pourapprendre que les crises font ment pra:hes et a des fins defensives. C'est exac- ,'l-"

p~tie integrante clu systerne economique qui tement ce genre d'accord que l'Unionsovietiq4e
~omine encore une grande partie clu monde. a condu avec ses voisins en vue de prevenir une,
'i'1 agressiotl de ·Ia part de l'Allemagne. .

, It; L'orateur passe ensuite aux propositions
soumi~es a l'Assemblee generaIe par la delegation 83. I1 en est toutautrement des accords condus
del:~ni~n s~vietique. C~s propositions sont une sur l'ihitiative. des milieux dirigeants .anglo­
cOlltrlbutlOn Importante a la cause. des Nations americains. Ces accords groupent des' Etats .dis­
Unieset'doi;~nt~ermettf<:! de faire ,<ies prQgres perses dansdiverses parties dumondeet sont
en .vue. de 1etabhssel.1lent. <i.'une paix solide et conclus non. point a des fins de defense inais a des
durable. RUes constituent bt reponse de 1'Union fins d'agression. lIs sont diriges cO,ntre l'URSS,
sovietique. a ,lapolitlque d':lVenturespoursuiyie c'est-a-dire contre \tne Puissance alliee. aucours

. Vlar les. torces dela,reactio~ imper.ialiste qui ' de,Ia dernier~ guerremondi~le.Bien~Vlus, sous
s~fforcent· de £oment~r ,une. nouvelle. guerre: pretexte de. former line umon. europeenne,Jes
L'orateur ,R ~n v,ue.les mesur~s piatiques prises en organisateurs, des blocs.• agressifs ont l'intention
Yp,~de J~ preparatlOIl de la guerre par les milieux d'admettre un "Etat croupion" de l'.I\llemagne
dll'lge~nt~.des. Etats-l:Jn.is .• et .'r1u . Royaume:'Uni, occidentale,. cQnsacrant.ainsi •. le gemembrement
av~c.las~lstancedecertam,sautres gouvernements de l'AIIemagne.et .faisant sel-vir cettedernierea

d.~.. I.I~e.'.'.y.la.. ~.~.Sg.e.;.~.a.m.V.·.i.e.e.'~.e.r. a..veu.g.le~e....ntet, not.ammellt, leurs, fillS 'agressives. '. .. '. . ...• ." ..••• '.."
.. '. . . . . 84. Meme Un ennemi,al.1ssiavercLde,l'Uriic>n
7~.I)epuis la 'fin, de" ladeuxiemeg~erremoll- soyietique qUe lesenateurreactiollttaireamericail\'
dIale, .. lespartisapsnd'\une .•. politique ag~essive auxTaf~.·.a~t~ oblige. derec0n.naitre qu,e'leTraite.. '.'
Et~ts-Unis ,onty,eille, a: cequ~ 1'industrie dece' de IAtl,antlquenord,pours,"lltdesfuis·ag:re~sives.·.·
vay,s continue ,~.travaiIler pour la •. ~uerJ:'e.L.es . Les .' blocs' girigesc?ntrel'URSSetcreessur'

·.P!u~gJ:'and~,s.decouvertes scientifiquesde l'huma- . I'initiative des. Illi1i,euiagressifs ~t1g1o~rlIlleticai'n$,;'\;"
'.qlt~.--la •fil>sion du 1l0yatiatomiqueet.Ia produc.. divisent .Jelllonde, "rendent .,diflicilesles relation~ /.:: ',', .
b9nde "combustible ..i1ucleaire,~ol1t~teiinme_economi<ities norUlales, .~ggraveilt Jechaos'p~li2'" ,.';. '. '.'"
"4J~te1llelltutiIiseesadesfinsmilitaireset lrans.. ti!Iue .etec()no,rpiqu.edan~ lapalt~e dUrnollge'pit'"
J~i'~ees"en' "ehtreprises . de rapport versantdes ,regne le systeme des interets et des pronts";W'
i~Ylqenges,:eleye~.f.e~'•. adversair~s qe'l~paix .ont individueIs. .... .•.••..••..•..•..• ' ...• •••...... ..' .•.• •. ....> .. " i ·..i'·.' .' •..... "... ••..•. ..' '. ,(.

etnpeche 1mterdlctl?n de la ternble'artrie'atomi..~S•..·.En clehqrsde.cespl~hSvl~~tltal"~tabfi~$e~)iQ ,.. ,.\"" . ,.
,g~~, •. seson,t' ppposes .'a.l'etablissement 'd'ul1 ,mentd~ .lettr domina,tionlllilitail;e,s'ur1etilOp<ie;," .

tr,oI~severe eteffectif.sur l'energieatomigue. lesjncitateursaJagt1erre,l1ou:rrtsse~tdes.pqjje~~ .
>.. ~,:.>:. .
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de vaste eXPat!sion ~conomique qui doivent fad- l'attenfion du representant du Canada sur c
liter l'execution de leurs plans. '. paroles - le regime social quiastreint Ies homm
86. Ces projets ant trollve leur expression dans a manger le pain trempe dims leur propre san
le fameux Plan Marshall qui exploite egoMement ou dans le sang' des autres est des mainten
la misere dont souffient .les peuples d'Europe condamne a disparaitre,
depuis la guerre, D'ingenieux politiclens des 91. Ni la course aux armements ni le PIa
Etats-Unis, sous pretexte d'aider des pays de MarshaU n'ont pu preserver les Etats-Unis d
l'Europe occidentale a retablir leur economie, ont la crise .economique. Cette crise s'accroit sail
commence par envoyer a. ces pays des stocks cesse et lesEtats-Unis entrainent a leur suit
de guerre devenus inutiles. IIs ont ensuite inonde leurs satellites, JIs cherchent a faire retoQ1~,e
les marches europeens de produits americains en les consequences du marasme des affaires su
cherchant sciemment aetouffer la production leurs satellites, comme le prouve le notoire accon
industrielle de ces pays. Les representants des sur les changes signe a Washington. Par leu
pays latino-americains, connaissent parfaitement action, les monopoles americains desorganisen
eette situation mais n'ont pas assez de courage encore plus l'ecOIlomie du monde> capitaliste
pour venir le dire cl la tribune de l'Organisation aggravent le de$equiHbre qui s~y fait sentir
des Nations Unies, ' creusent toujours davai{;ttgc le gouffre qui separ
87: On voit nettement a l'heure 'a(~tteIle Ies les pays capitalistes riches des pays capitaliste

• . appauvris. L'enorrne accumulation de richess
rcsultats de cet appauvrissement economique des par certains monopoles et la ruine de la pIli
pays "marshallises" de l'Europe occidentale. M. d . d' I' d 1
Bevin devrait prendre note 'que lap.reduction gran e partie .~ Ht popu ation . u g obe ne fOI1
. que diminuer la capacite des marches mondiaux
lttdustrie1le deces pays n'a pas encore atteint le que' reduire toujours davantage les relatio
niveau d'avant-guerre, D'apres le Bulletin commerciales,
'IIu>1IS1,!!1 de statistique ()de l'Organisation des
Nations Unies, si l'onprend pour base 100l'annee 92. Tous les faits prouvent que dans une soeM
1937, on voit que la production industrielle d'un fondee sur la propriet.e privee, sur le seul appal
pays' comme la: Grece s'etablit cl 83, celle de duplus haut profit, dans une societe ou regne
I'Italie' cl 96, celle de la Belgique a 96, alors qu'en I'anarchie de la production et ou les monopoles
novembre 1948 ce chiffre etait de 171 pour la determinent scuts les grands courants de la vie
Pologne;et ,de 235 pour ~ la Bulgarie. economique, les crises ne peuvent pas etre evitees,

. .. Il n'en est que plus .interessant de voir ce qiti
88. En face du marasme economique dans lequel se passe en URSS, .
s'enlisent les pays. de l'Europe occidentale et de '
leu~ decadence, it est interessant de voir combien 93. Comme on le saitvdans ce dernierpaysll
se developpel'tkonomie de laRSS d'Ukraine qui n'ya pas et it ne' saurait y avoir de crise, Comme
a particulicl'ement souffert de l'invasion ennemie,l':ndiquent les statistiques, l'Union so"ietique ,et
La production industrielle de ce pays a ete, en' les pays de democratic populaire se developpent
1946, de 44 pour 100 plus elevee que l'annee avec une grande vitesse, Le representant CIe
precedente, I1 y a eu une augmentation de 32 l'Union sovietique ad6ja indique a l'Assemble
pour 100 en 1947 et de 43 pour 100 en 1948. generate que par rapport it l'epoque correspon.

dante de 1948 l'ensemble de Ia production a~

89. Le rapport de l'Organisation des Nations l'URSS a augmente de 20 pour 100 au COU1;S idu
Uniessurla situation cconomique mondiale deuxieme trimestre de 1949. En juin 1949ila
contient d'autres elements que M. Bevin ne, production a depasse dans 1'ensemble de 41 pout
saUr~it ignorer. C'est ainsi qu'il souligne qu'au 100 leniveau de 1940. L'augmentation des sur­
cours .dtrpremier' trimestre 1949 le nombre de faces emblavees a atteint 6 millions d'hectares.
chOmeurs dans, les.pays de I'Europe occidentale9'4 O' t . f . . . 't) - . • d 100 1 . 11 peu .certesmer c~s aIts, maIs ce seral'

l"~; attgmente. e . '. pour 00 par comparaison aussi vain que de nier le fait que sur les oceans
.a:vec laperiode correspondante de 1948. Les'rela- it y a des t(:mpetes. La seule difference serait gue
tio~scommerciales entre pays de I'Europe occi- les meteorologues d'aujourd'huipeuvent. prevoir
qentale n'atteignent que 70 pour 100 du niveau les tempetes alorsqqe les hommes d'Etat ameri·
'.d'evant-guerre.En raisonde l'invasion du marche cains et britanniques .ne peuventrien prevoir'du
,~utopeen 'par'1es produits des Etats-Unis.le tout et ne cherchent de solution ala' crise qqe

<) d~fici(du commerceexterieur des pays de l'Eu~ dans .la preparation de Ilouvelles guerres, .
;'roRe.'occid(mtale .avec les Etats-Unis ~.ete en ,. . '..
'1918 ge 3.245 millions de dollars. M-:. MariuilskJ 95.•Les .Etats-Unisn'ont point ,souffert .de la
invit~ .eg~!ementles. lllembres de l'Assemblee .guerresurJeurterritolre; ilsn'ont ete nienvahis;
generale.a lire .le rapp()rt .pour voir. combienest ni botnbardes; il$ ant pendant la guerre.accumule
,1~hrdIedeficitdeJa:balailce despaiements des d'enormes benefices,sans compter lesreserves
paysdeJ'Amerique latine. . ' mgndialesd'or. Cependant cet Etatglisselente:

.~ . . ,'. . '. .." . me~t mais surement vers la crisececonomique. De
.gO. Aurilbyen'<1epretendusc'redits et subven- ·l'autrecote void I'URSS..Cet Etat a euasot1ff~ir
tionsduPlan/J'YIarshall, lesmilieuxindustriels de. d~structions s:msprec,M~rIt dans I'histoir~~Il
etfiriander,s .,desEfats-Vnis .sont parvenus a'asubi des pertesenormesenhommesetenbi~~~.;,

:asservir'1':E:ur~p~'oq:idehtale '.• et a' la Jairepal"~i- Et pourtantit. soigne. rapidementJes plaieslaissees
-· •. cip~J;"aJeti~s.J:llan~uv:res·'politiqueset militaires. '. par la, guerre, . retablit son ecoriomiepa~S;e~..

.' ', •• :r.;~s'it1citateursatla.gttel"re, 0l1t1l11sen.o::ttvre propres, ;moyens, .. renf9rce,'sa. position matgr~
i; ." .d·,tOtttes les:ressollx:ce~'.de leurJ?ropagan,e:te7PoUr~ l'hostiliteacharneedeses.~lliesdej adis.;~~
t' .> .•... ·····~'pet'sttader ..l~s"ma~sesi; l~borieu&~~/qtte '. cette,Jiolh .oppo~iHona. l:athJosphcl'c de~crisequiexiste4~jf~'<
.;.;s(,itique?,'d'e;x:pansiOniet'd~pre.parationaJa'guefre le mopde capltahste, cet Etaf poursuit l'augn!en~

,.<~,' ~ ,£()p~titu~"l~\inI.leilleu~ .•.• ~gy~lf •.•~el.pr;evedriirJa..cr:dJse tati~:m'l~e sa ~ro~uction selon uno rythme dont le,
;.o·'E,!~2npU11qt,1e.A~·;as~ur~ritque,.a,:prouctlones capIta Isme ~ a jamais' meme reve au temps 'ue

;JY::'t,?:./·,at'rnem~rIfs.:ga.tantira.auxrna~ses·l~pleiU'emploi.sa splendeui:. Ge sont la des f~its qui prete~t 8',
.' .M.ais....". ....culierement, "fefle;x:iqp.; ,~, ' < ' - • '
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'96. N'y\\.ir;t~il pas clans tout ce qui vient d'etre qu'ils sachent que ce [eu comporte de.redoutables
rappeJe une cclatahte demonstration de la vitalite risques. . ,
du socialisme, de soninvincibilitc, de sa supe- 102. Les agents des incitateurs a laguerre ont
riorite sur ce que 1'0n appelle le regime de tente de distraire l'attention de .1'Asse01blee gene­
1'initiative privec? N' est-ce pas la une demons- rale des propositions de l'U~Jb!'i sovietique,"et
trationirrefutable de la puissance de la pensee l'on ne pent que regretter q~~nhomme politique
creatrice de Lenine et de Staline qui ant affirme aussi serieux que M. P~£'rs',:m, ,Ministre des
que le regime'imperialiste est en train de pourrir, relations exterieures du c~aa, ait fait chorus
qu'il contient en lui-meme des elements de disso- avec ceux qui veulent saboter" les propositions de
lution .alors que la structure soclaliste porte en I'URSS. Comment caracteriser Ies declarations
elle une forcea laqueUe ne peut s'opposer aucune de M. Tsiang, representant de la Chine, deMo
des forces de la reaction? Santa Cruz, representant du Chili et de la clique
97. M. Manuilsky comprend Ies: incitateurs a dernonetisee de Tito? It est inutile d'entrerdans
laguerre, S'ils essaient d'avoir recours aux armes une tongue polemique avec des gens' de cette

·c'est parce qu'ils sont incapables de dementir des espece.Lesrepresentants de l'Union sovietique
faits absolument manifestes, de modifier la (226eme seance) et de la RSS de Bielorussie
marche des evenements. TIs ne font que s'em- (227eme seance), ont dejarepondu a MM:
brouiller davantage dans Ieurs propres contra- Tsiang et Santa Cruz. M. Manuilskyse conten­
dictions. ' tera de repondre brievement aux declarations
98;~ It ne sert it rien. a M. Bevin d'affirmer qu'il calomnieuses et hypocrites faites par le<repre-

senfant de la Yougoslavie ala 228eme seance.
n'y a pas de crise, qu'il ne s'agit que d'une
depression passagere ; les masses populaires cons- 103. C'est une vieille tactique des gouveme­
tatent par leur propre budget que la crise est la. ments a la veille de faire banqueroute que d'attri­
Tout le monde sait queUes seront les consequences buer les causes de. Ieur faillite a de pretendues
de la devaluation imposee aux pays du bloc forces etrangeres. L'affirmation du representant de
sterling par les monopoles arnericains. D'apres la Yougoslavie selon laquelle son Gouvernement
les donnees de I'Organisation des Nations Unies, serait place entre deux camps est entierement'
laconsommation de la viande dans la plupart des' fausse. En fait, le Gouvernement de Tito se
pays de 1'Europe occidentale n'a atteint, au cours trouve deja depuis longtemps dans le. camp des
du premiertrimestre de 1949, que 60 a 70 pour MM. Tsiang et Santa Cruz, it est depuis long­
100 du niveau d'avant-guerre. Dans tous les pays temps entre dans le camp de la plus sombre
et.surtout dans ceux qui sont encore soumis a la reaction et ce sont les ordres.. de' cette derniere
servitude coloniale, 1'on voit le chomage croitre, qu'ilexecute a la presente Assemblee generale.
les niveaux de vie baisser, la ruine, la misere et 104. Tout comme MM. Tsiang et Santa Cruz,
la faim s'etendre parmi la population. Dans les
pays ou domine le systeme dit de 1'initiative . le representant de la Yougoslavie a calomnieuse-

. , ., ' ment accuse 1'Union sovietique d'ingerence dans
pnvee, on assiste a Iacrise et la preparation lesaffaires interieures de son pays. It est du
d'une nouvelle guerre. devoir du Gouvernement de '1'URSS de proteger
99. 'Les peuples demandent la paix, mais c'est ses nationaux qui sontdevenus victimes de
la~erre qu'on leur offre, Les peuples veulent la persecutions et de tortures dans lesprisons

, collaboration internationale, mais c'est le Traite yougoslaves car ce sontdes procedes inspiresdu
de l'Atlantique nord qu'iIs rec;oivent.IIs desirent fascisIlle, et. de la Gestapoque 1'on eIllploie. a.
1'interdiction des armes atomiques etla reduction, l'egard des,;1"css6rtissantsde l'URSS.Le rep~e­
des armements. En fait, on leu! offre la course sentant de la))YougosIavie ne saurait demerttir
2.11X armements .et l'accumltIation d'armes atonii- cette affirmation.
qltes. Its veulent que 1'Organisationdes Nations IOS.Le ~resetljtantdela Youg'oslavl~ n~a
tJriies soit consolidee; en fait,ils. assistent a des aucun, .droit Illoral .ou .p()litique de parler . de'
efforts systematiqu'es en vue d'enlever tottte souverainefe nationale et d'independance..,Pn sait

, ,valeur a. cetteOrganisation. bien, eneffet,qtie le GouvernetpentdeTitoa
100. Dansces conditions, les . propositions . de, donneson pays en .' servageaux. mO~Qpbles
!'Union sovietique tendailt 'a, consoIiderlapaix capitaljstes etrangerset qU'il faittous sesefforts
e~ la securite internationales ne sauraient qu'etre a·1'heurr.actuellepour obtellil' des emprunts en

· bl~n accueilIies par tousles peuplespacifiques. La echangede matierespremieres d'importance.",
.mlse.en. oeuvre de cespropositions interesse. tous strategiquequ'ilfournit,aux·interetsetrangers.
les"vraispartisans de la paixqueUesque soient 106.. r.erepresentantde laYo~goslavieI'1~apa~ .
leur. nationalite, ·leur race ou leur couleur.· La le droit . de. parler d'independance, nationale, .' car .

· delegatiop.. de. la R'SS d'Ukraineappuiechaleu- legouvernement.qu'ilrepresentetnime,avec'1a
r~~~ment les propositionscle l'Union sQvietique. Grece .•. fasciste, ·des 'intrigues·.contre. l'Albanie et.. ···.
10}. '•. Ces. proppsitions, decoulent tou.t.naturelle- contrc la Bulgarie.}laftirmequedes IllouVetnent~
lIlellt dela politiq~equel'URSS a/toujours >suivie de troupess'effectuentsur lesf~ontieresdeson
.d~puislafondation. de l'OrganisationdesNations .pays, Cc n'estla qU'unesitnpleprovoc~tionlallcee,
Ynie~, ..C'estPour consolider la pa.lx quel'Unibn p(!f ,Jes(!gentsde seNicesderenseignellle11.ts •.
sQyietique a proposed'interdire l'armeatomique, etrang-ers,en vuedejusHfier Jespla.llsagressifs
~~: 'reduire les '•. armements, .d'interdire lapropa-' desPuissances i 1llperialistes dans 'Jes Balkans..
,?1'IlQe en <iaveur ..d'une ·nouvelle giterre. .Les rout. cela,Jerepresentantdelaoy'ougoslavie!e
·prQ~ositions.Fque .1'URSSformuleaujourd'hur . s~it bienetlaseule personnequi'ppurr~itcrQire.
Vl~mt egalel1,1ent aservir la'cause.de .lapaix. sesaffirma.tions est "¥.:Bevin"Mini~tre ···.des •
S,~~IsJesenI'1emis jures .clll·gertre·hl1main.·,peuvent affaires ..•• etrllng~res,· .• duR?yauTe-tJni·.((<iic, •••• '..
lY,:<.?pposer. "Seuls, .,ceuxql1isont .•.•~ntie~ement :J07. ·.·):.etepreseritantetelaYOt1goslaviea dec1~re.
prlv~S detoutsentimenf de l'honn~uret,decons.- al'Assernbl~egenerale' queJe proces dt1criIll~nel
':ce'che1"<:h~ront ales salloter.!l i<lutd'aiUeurs d'Etat Rajk, qui vi~ntJlepreI1prefirten.IIollgrie; .'.
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etait:-,~une ,provocatioil. Ce'prQc~s a, "permis "de prin!=ipale du.maintien de la liaft~t de la s'
devoiter. les veritablee agissemepts du Gouverne- "intemationales. , " "
ment; actuelde la Yougoslavie quVen~ol1abora..' 115. M. ARCE (Argentine) expose
tion 'a1-'W les services de renseiguemeuts ameri-' 'difficultes qui' obscurcissent l'horizon m
cains,Ctiriges par M. AlIen Dules, projetait. de 'tional~'se produisent tant a l'interieur qu'a
renverser le regime actu~l de.Ia l,Iongrieet des rieur de l'Organisation des :N~tions Uni
autres pays, de" d,emocratie populaire,'afitide aioute que quelques-unes de ces difficultes,
creer un.nouveau blocanti-sovietique, sous l'egide' toutes. ont ete resolues avec 'succes.
de la Yougoslavie fascisee etd'uqe"pretendue' ,
Federationbalkanique. Pris la main dans le sac, 1Hi:;: Celles quidivisent les grandes Puis
le Gouvernement yougoslave essaie de se justifie~f' ou quiresultent du conflit de leurs interets
en Iancant des calomnies centre l'D:nion sovie'" 'pent a l'actionde l'Organisation. C'est a;p
tique. " . . Iesautres Etats ont la possibilite d'agir en

, , leurs bons offices et en insistant sur la res
108. Le representa..l1t de la Yougoslavie a encore,' bilite qui incombe aux puissants dans le m
affirme que les actes <I.e:·I'URSS ,ne.concordent de la paix, - .
guere avec ses paroles.:,Cela aussi est.entierement -: J

faux. L'attitude hypocrite du Gouvemement "de,' 117.. Par centre, les difficultes qui surgiss
Tito a, l'egard de I~ population slo~~e de'ia sein de. l'Organisation sontdavantage du
Styrie et de la Carinthie a ~te montre~ de fa~dn des Etats Membres; ceux-ci ont le-devoir
suffisamment nettepour' qu'il n'y ait pas lieu cl~ , eWdier, de les signaler et, si possible, de pr
parler plus longuement de cettequestion; . les moyensqui semblent lesplus propres

resoudre, C'est, dans une certaine mesure
JOO.La del6gation ypugoslave sait par, centre accomplir ce devoir que M. Arce prend la

" fort bien que toutes les paroles de l'Union sovie-
1/ tique sont toujours suivies d'actions.icorrespon- 118. Pour laquatrii:me fois ~epuis l'

dantes. Il faut absolument mettre fin al'infame en vigueur de la Charte, les Nations U
tentative du Gouveniement yougoslave'(le'saboier reunissent pour deliberer, Lorsqu'a San-Fra
l'adoptioh des propositions d~l'URSS teudant a 1'0rgaIlisation 11des Nations, Unies fut fon
consolider lapaix. Ces maneeirvres ne sauraient fut decide.que .Ies Natiohs; ;Uuies tiendraie
d'ailleurs tromperpersonne. ..~ , reunions annuelles. Selon Ies termes de la

la. reunion actuelle est la quatrieme sessio
,"" 110.' Lerepresentan] d~'la ,yOugoshlvie a pre- naire de l'Assemblee generale; Mais si, I

tendu parler au nom des petites..Puissances eta de cote pour Je momentcette consideratio
declare qu'il' desirait voir ces Puissances s'associer ' melle, on envisage la .signification. politiq
aupacte gepaix,qqe conclueraient les Cinq cette reunion de nations et 1'0n prend en

,·Grands. En: realite, -d'une' fa~onvoi1ee.it s'est deration la paix durnonde, cette reunion
,ptongnce contrelaproposition tendant a l~tcon:- doit etre en.outre-la reunion annuelle des­

elusion d'un pacte de paix entreles cinqmembres Unies ctecidee!f~a. survivre, en depit de tou
permanents du Conseil de securite., . . ..cireonstances, soit en conservant. 1'0rgan
. '. ." ..' ... . actuelle, soit .. en .en creant une autre plu

111. .En effet,ilexiste depuis longtemps 'deja a assurer la securite"collective, l'ordre, la
tlIle vaste.association groupant les.Etats petits et . et le pro&"resso,dal.. . .
grands,I'Qrganisation. des, Nations .TInies. La

. proposition de rUnionsovietique porte sur un 119... Lerepresentant dei'Afgentine affirm
pacte .de paix entre .les dnq g~andes;P1tissances convient de garder cette ideepresente a l'
attxqUellesiocombent.la responsabilite pr~ncipale et .. celapou,r·de.u~ raisop.s impo'i'tarites.

.dttmaintien de la paixgeneraleet de l'etablis'" d'abord, parce que le maintie,n de la ,paix,
,:~ement. d'une ,~o0l'eration ..~l1ternationale. 'La .~e but 'princip'1\1 de 1'0rganisation, e~ige q
",signatured'un. docum~1it~de~e~g~nrerenforcerait elargiss!'l et non que 1'0n restreigne l'horizo

.':!I'~utoritedeTOrgariisitiondes::NationsUnies et 1'0ntassembletoutes les natioIls de la terr
';!,pifi la m~meg~l'antirait auxpetitesnations' une l'onoublie la gueri-e qui, durant six ann

;;.p,aixdura.ble: .•..... . .....'. '. .... "..' ", . '." '.' , . ' isoIe d~ reste du monde de yastes regions
.' .. ;, . " 1'0n nesonge qu'ala p~ix,Jaqt1ene sera.d'

'112;<:Lif delegatiQn.dela.RSSd'Ukraine soutienf plus' .facile a sauvegarder' que\,t,e nomb
.,,·eIltier~~ent)a.pfoPQ.sit~on .deA'Unionsovietiqu~ , nations.associees a la realisati011\de .ce
. t~naant;l ~ondaniner tout preparatifd'itne.n6u;;dessei~'i·sera. eleve. . '~,I1·.
0vel.l~ g!Jerre;Ellesait;en effet; quecettepropo-" ."" ..' . . .

"2 '" ' sition rep~:md :aux aspirations les plus 'profondes 12Q;:di ia s'econde raisone,stquesi,par m
.,,'\.: des,masse's.·', . la_~paix ven~ifaetfe rompue, plus le n

" .• .'.-.".., ..... :.,,: .. ' .... '.~ .. '. . " ': d~s·Ila.tions assdciees sera eleve~ plus it sera
'. "'~·'~<'113.... Lad~l~g?-ti6~,de 1; R$Sd'Uktaine. appuie de~ la retablir.I1 fautqueles agresseursev

~,.: la . proposition·.• del'Ullion.soyiedquelendap,tasachent .' que, -cette Jois-ci, ils/se. trouver
,.\: l'int~rdi~~ioride l'ilrrrie,a"l:orriique~t it .l'institution .' presenced'utl:~ ... unioliinternationaledeja>
:l'" d" .y., .... '4'llnC9ntrol~eff~ctifsur'ta productiondel'enel;'~tuee.· 'On sert tflieuxlesinteretsde l'()rgan
,. :,:;;..gieatOJ:;nique.En eff~t; .Hest impossible que J~ desNations Dnies enparlant· sa.ns •.euphe
;';r,<;onsdeilce,d'u.nhorilllle'c:iv.ilise,n~·se ·rMolte pas. et .~n.~ppelant·I~~choses ... par .leur, nom.
. ",....... •..••.·..Q()l1tre~Jesplansd~destru~tion:mcg;~iy~despopu~\, 2 ' ' .

.".... ' '.' ~},.lationspacifiqu~s~. .~." ...• . ', .. ..•• .'. lcJ~lerdes~r~:u!e~~q~~St~~)~c~~:~te~~
j c' ...• , '" ;. 114>~La deiegation-idela':RSSd'Ukraine' sotttient result~ts; obtel1u~. Il. soulign(qu~ 1'9rg:~n

'\ '\".·'tapr9pq~itiondeI'Ulli()n~oyi~tique,t-el1dant,ala des NattonsUmes..estuhorgaIllsme 'vtva
(;;.'..() '.: <~QndUsion., d'un:paete depaix.e?tre'.Jescinq 'pe~se,parle,agit;reussif'etll~e.trompe;' up
"~J.?::;' .,mem~r.e~ipern:tanentsduC,?n~eii~de~ecut:ite.•·En . nis~e"qui doit'evolueretse" pel-fedionner

'V,effetj.ce'seraitla·~·l'af base ·.(1'une,coUabqration veutpas 'disparaitre.:£ienque~a.disparit
r" :~: ....~ ij~~~,ctiv~.ethonriet~;dfc~sjpuiss.?-n~e~;:q1;1i,';1~o·doiv~pas .... neces'sairelIlenf'entrainercell
;,y.'" \ ". .te~1lles .d~)!,~?~rt:e.:'ClSl!lUment laresponsabtbte.'. elements qui la.cOO1Posent,el1e'~nnulerait'J'
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par l'Arti~~le 23 de la Charte, q~i leur attribue la "
qtialite de" membres permanents. Pourtant, bien
que la Charte n'oblige pas a attribuer aux Etats
en .question le meme caractere de permanence i:t.J.1
sein du Conseil economique et social, its sont
reelus en toutes occasions, La Charte n'oblige pas
non plus it leur octroyer cinq vice-presidences de
l'Assemblee stir sept, et cependant, on les -leur
accorde,

130. Le fait que de tel~ precedes ont coursdans
des organes au sein .desquels les divers Etats ne.
jouissent d'aucun privilege prouve d'une fac;on
irrefutable de quelle consideration les grandes
Puissances sont l'objet, bien que la Charte n'en
fasse aucune mention. Si dans ces conditions;
les membres qui jouissent du privilege auquelfait
allusion le representant de I'Argentine sont ree1us,
ils le seraient a plus forte raison au Conseil de
s~~~ite. Car s'ils peuvent douter des sentiments

·"'m( certains des cinquante-quatre autres Etats
¥e!p'b~es, its ne sa?raien~ douter le l'exp~rience
pohttque de ceux-ci et s'il est un Conseil dans
lequel its demeureraient de maniere permanente,
meme si la Charte neprevoyait aucun privilege
de ce genre, c'est bien le Conseil de securite.

131. La paix du monde interesse an moins
autant les cinquante-quatre autres Etats Membres .
en question que les cinq membres per­
manents du Conseil desecurite et la reelection
indefinie de ces membresserait comme une police
d'assurance, que ces Etats s'empresseraient de
souscrire et de conserver sans y etre obliges. par
personne. I1 est evident qu'une telle procedure
serait . plus conforine atl''' paragraphe Ide
l'Article 2 de la/X:harte, qui 'a trait' a l'egaIite
souveraine de tous les .Membres, qu'a l'ArtiCle23,
qui etablit le. privilege de la permanence en en
designant nommement les beneficiaires.

132. @e qui est inadmissible, declare M. Arce:\
c'estle privilegecommunement qesigne sous 16
nom de veto. Un pouvoir aussrextraordinatre

.pourrait se justifier s'it s'agissait .des ..interets
politiques de l'Etat Qui .en.use, et si une decision
du Conseil 'de~securit(;pretendait les leser, mais it
est absolument inadmissible lorsque les interets
d'a\ltres r.:tat~. sont en. jeu .et 10rsqy~HY§~ag-Itdes',
quesi:1dts les'plus diverses et les 'plusinsigni':'
fiantes."

133. Un tel privil~gedevait fbrcement creel',
et a, en, fait, cree -- dessecteurs o:uzones d'in­
fltiehce,commeau temps celebre de.la politiqtle
d'equilibre . ed "·Europe... L'au'gmentatiop. ou ,la
diminutionde.ces. zbI.1esd'influen<:epourra 'affec-",
ter .lesJ~tatsprivilegiesqui,.se disposent 'a user,
a leurpropre avantage, d~ .privitegequi letlra
ete 'accorde ;qu~mt aux •. autres '., nations,cela .·les
m:l,intient dans.une·. angoi'g~7constante.•,et'''aans "':'o~,,_.:,!f"
rattentepe. retincelleqtiipourraitrallumer la'
guerre .. etra1l!ener . son . cortege. d'horreurs. .'

• '-. ", " - '0 .: ,,',,-... ,-.,':. ',,_ ",". ,'".' ,;" "

134.. M, Arcen'apas.rinterttion depasser,e.n
revue Jes· incqnvenients •.de.l'emploi ..··du ... Veto;qtie
.1'experience:,pratique a' fait ressortir,car ilssont
connus.de tous. ·les '.' repre~entants, .de <me1!1eql1e
despersonnesqtii.~uiventjdanslesjournauxi les .'

.debatsd~ .C()pseqde securite','f0ute£o~s,'ilest,
cert~iqs.·inconve~i~nt~.. qUe ,l'on •• ne •.. s~t1raiJP~sser. Q

sous"st!el'lce..•.Le 'representant, de ','l'.t\rget;1ttnea.i,en
vueceque .J~ori .a prisl'habituded'appeler'le
veto detourne"er1e double veto.' . '"

? __ -_'. -';",,"":'.':: :"'."'",,"";-':','.: •• :,:,": ,,:_~'.. ,,':";";":":'" ':':, ',',- ····'.-',:,"'::·,"'"",','·,,,,·,'v'·,:'c',:::',; "',:':,'.:<:
...•. J35. {;Lapl'e1l1iere(le.c~sinitiatiyes'a.#efott·
.biell'actueil1ie;par.ceuxgui',estimentql:i~la·1iii, :.

-"',, ,,' \. "" "',,, ", . "'.' ,',' ".',;',
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qui ont inspil'esa creation.et sa structure. Si les
nations doivent tirerquelque enseignement de
l'experience, elles doivent evite!'/coute que coute,
la disparition de l'Organisation. L'Organisation
des Nations Unies ne dolt pas disparaitre,

122. M.'Arce prefere secompter au nombre des
orateurs qui se sont attaches aux succes obtenus,
et non aux erreurs commises par l'Organisation,
hien que, en definitive, les uns et les autres n'aient
d'autre but que de servir la cause des Nations
Unies.
123. Le Gouvernement argentin s'interesse tout 1\
particuIierement au per'fectionnement de l'Orga- U

nisation et, comme ill'a fai~ jusqu'ici, est toujours
pret a colIaborer a la tache commune afin de
inaintenir 'la paix entre les nations,' d'aider If:'S

pel!eles a acceder a la liberte et d'ameliorer la
condition sociale de tous les hommes, .

124. La delegation de l'Argentine, ·mem.e dans
les moments les plus difficiles, s'est toujours ins­
plree du principe el~ve qui consistea rechercher
le hien pour l'amour du bien, sans se. laisser
guiger par des interets peu avouables. L'Argen-

.#ne est decidee a remplir Ies obligations qui
U decouletlt de ses engagements intemationaux,

mais cela ne l'empeche pas de travailler en vue
dereduire les divergences, si profondes soient­
e1les. Ellc ne perdra jamais l'espoir de voir un
accord se realiser, et, rneme Iorsqueitoutes les
routes .paraitront barrees, (~lle restera prete a.
travailler pour la paix, Il n~ faut pas remonter
loin dans le passe pour determiner de maniere
irrefutable les intentions du Gouvernement argen­
tin et les mobiles qui ant inspire l'attitude des "
delegations quil'ont represente jusqu'ici et de
celle qui le represente aujourd'hui,

125. Les representants de tous les camps et de
totites les tendances existant au sein de l'Assem­
blee generale ont frequemment fait allusion a.
des violations de la Charte. Le representant de
l'Argentine . y voit la preuve qite perso~lhe ne
s~ propose de violer deliberement la Chatfte..La
div~rsite des points d~ vue expIiqtlent· suffisam­
ment. ces rcproches et demontrent l'opportunite,
sinon la necessite, de proceder a l'etude des dis­
positions qui soulevent de telles ~ontroverses.

126. Une telle· etude ne .presJi{;pose' pas .que
ces dispositions doiventetreni.6difiees. dans un
sens determine. Elle s'impo~e d'tmepart enraison
du fait que des dispositions, approuvees,osans
gtoandes difficuttes it ya. quatreans,se sont
averees, dans la pratique, susceptibles d'interpre-,
tations diametralement opposee§. D'oitla necessite
de'<reviserces dispositions,potlr .lespreCiser,. les
modifier,' les suppdmer. ou les mainh~nit si, ati
co~rs du. debat, on s'acc~tde ~ur une interpre­
ta~!onumque du texte pretant· a .controverse.
127;~JautI:e part, dans d'a.utres cas,~ une<iispo"
sjti()11jadop@~en depit de setieuses divergences'
devues ousous lapression. de circonstances

,speciales, s'estt avereedans la pratiqueprejudi­
c~aple,?u)noperante, ·etil· paraitp~udent de. la
'~~e;am111er.,. .•...... . •..•. ..... ', •.•,........ ..'
,.1~S~.'· .Ces divergences de vues se' sontprodtdtes;
tap~ 'en'ce qui concerne le .•rayon/d'action •• du
Con.seil·desecurite .que •dans •. l'appredation (le:>

'po~YQirs'del'Assemblee p-enerale/' ."; .
~':",,;', ,:':":, ,,',,', ':- :"~'".,,,-;,-,,-',' ',.', :../=--

•. '.l??,·.,.;Nul·.n"ignore "avecquelIe arcleurla del~-
..•... ~~tl?nde .•1'ArgentiIle .·a,·cbmbattu .•.• ll~s> privileges
.. ,ac~,?rc.lesAdes~embre.s .determines du,Conseil

'secl1rite:Passe encorepour.le·privilege ,etabli
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justifie les moyens, mais M. Arce est d'un tout la validite de ses decisions en ce qui concerne
autre avis. Ce que l'on appelle veto detourne est l'application de l'Article 27.
effectivement un veto, en ce que le membre per- 142. On pourrait faire remarquer qu'il ~e s'agit
manent qui y a recours se re£ugie dans l'absten- pas d'une interpretation, mais d'une modtficatio~
tion parce qu'il ne tient pas a figurer dans les de la Charte; cependant, les representants qUI
votes affirmatifs. En fait, ce veto n'est pas soutiennent que les membresc-permanents du
detourne, car rien n'est plus manifeste que l'abs- Conseil de securitei~ont outrepasse leurs pouvoirS1
tention d'un membre permanent. Or' pourrait sont si peu nombreux, que cela ne vaut pas la
dire que, moralement, les membres permanents peine de faire des efforts voues d'avance a
n'ont pas le droit des'abstenir. Ils ont accepte I'insucces, Il n'y a qu'a esperer des temps
aux termes de la Charta une resporisabilite qui meilleurs, mais il faut, en attendant, prendre aete
devrait les inciter a toujours voter par oui ou de ce que le Conseil de securite revendique le
par non. . droit d'interpreter la Charte en ce qui concerns -s
136. Il est facile de demontrer qu'il s'agit effec- ses propres pouvoirs; il fau~ esperer qu'il ne
tivement d'un veto. La Charte ne parle pas de contestera pas ce meme droit a J'Assemblee
veto; eIle ne parle pas non plus de votes negaHfs generale, c'est-a-dire aux Nations Unies,
destines a annuler une decision ipso facto meme 143. M. Arce aborde ensuite la question du
lorsque celle-ci- a eteappl'ouvee par sept votes double veto et indique que cette prerogative ne'
affirmatifs au moins, La Charte parte 'de decisions' figure pas dans la Charte, mais qu'elle derive'de
prises par un vote affirmatif de seJ?t membres la Declaration de San-Francisco. Cette declaration
du Conseil, dans lequelsont comprises les voix n'a pas ete incorporee a la Charte comme source
de tous les membres permanents. Conformement d'i~terpretation, eIle n'a pas non plu~ ete app:o~-
a la Charte, toute decision qui ne reunit pas les vee par la Conference de San-Francisco, II s agtt
votesaffirmatifs des dnqrnembres permanents done d'un nouveau privilege que les membres
est sans. valeur legale, permanents du Conseil s'arrogent sans aucun
l~i.. Cela n'a pas empeche le Conseil de securite £ondement legal. Or, l'etude du texte de la.Charte

': d'avoir recours a une interpretation fantaisiste permet d'aboutir a une conclusion diametralement
• et d'accepter. comme valables des resolutions qui opposee. .

'reunissaient les votesaffirmatifs de quatre mem- 144. Conformement a la procedure du double
bres .permanents seulement, a. condition que le veto, lorsqu'il y a. doute sur la question de savoir

.'. cinquieme se soit re£ugie dans l'abstention, Le si une question porte sur le fond ou sur:l~
representant de I'Argehtine declare qu'une teIle procedure et' si, .par consequent, il peut ou non
interpretation lui permet de rebaptiser ce qu'on etl'e fait usage du veto, it faut trancher cette
appelle veto detourne dunom plus exact, confer- question par un vote prealable, qui exige. egale~
mement a la Charte et aux faits, de vote affirmatif rnent le vote affirmatif des cinq membres perma-
dissjmule ou timide. nents. Cette maniere de trancher le doute n'est

.. .' ,. f . . . prevue ni dans la Charte ni dans le:reglement
138. Cette .interpretation antaisiste constitue un interieur du Conseil de securite et n'a par conse-
nouveau privilege des membres permarrents, dont idi C' d I .
la preoccupation.semble etre la recherche de leur quent aucune valeur juri ique. est ans . es
.commodite et la .fuite devant .les responsabilites, dispositions de l'Article .18 de la Charte relatif au

d I' 'A d N' U' vote a I'Assemblee generale que doit etre recher-
plutot queJe. souci . e interet- es ationsI mes. chee la procedure normale pour la solution. de
'139. M., Arce rappelIe la Dedaration1 signee cas 'de cette espece.
par les Cinqmetnbrespermanents a Sa.n-Fran- 145. Le Conseil de. sec1ritea pre£ere s'ecartet
cisco,puisque la Declaration en question . fait du texte de la Charte et adopter une interpretation

~'figure"d'evangile duveto. Le document eri personnelle, pour la seule raison que telleestla
,q~estion, sig1J.~ par les Gouvernements de la solution qui figure dans la peclaration faite par
.Chine, de la France, de rUnion sovietique, du lb' D f 1
R.o.yailtl1e~Uni etdesE,tat~:-U... Tni.s di.t. textueUe- .es mem res pertrlanents.· e· cetfe alion, .. a ques-

. , "Q .• I . , t" d tion la plus insignifiante. peut se transfdr~~r "en,
ment: .' uatit ··a . aprenilere ca egone e questi0tl de fond: it suffitpour cela du destr de

;' ":decision3" .•~ . le document. fa.it icial1usion aux I~unquylconquedes rnembr(ls.'..R(l,rmanents.
\ b S'0'· question.sde· £ond~'- "cIle'sera regie par un vote

',;, ,,:ql!aHfi(;,c'est~ibdireles'voix de sept membres, y 146.'Le.l'ecours au double veto etau v,eto
?";,, .';;cdfupris·; celle~ des cinq n.tembrespermanents". det6urn.e prouve queles membr,es permahentsdu

........:'. .•. ..'....- ..•. ..•.. .... Conseil de securite croient avoir le droit d'inter~.. i

;:"o'-'~"·c=;";~140_~·-Donc;'·~onformement'.a une disposition, preter la Charte a leur 'guise, pour tontce. qui
/;~);ri '~?Cpr~s~e,: de;':Ja"Cha·tt.e eta l'opinion, egalement a trait aux pouvoirs quJ leur ont ete accordes.EIl
· 'e' ~ fOt;plelle, des' Gouvei·ii.~ments .. de la Chine, de ,la attendant la revision de 'la Charte, il convient d~

,,):~00;'" ··.rRtt~ceEj9~"i~Vl1;ior(~o,,~etliqude,,~~ROYdau~e-Y~li prendre. ac.. te de. c.e.tte. attitude. '... .'........•..'
\ ,,"et~u~s ta,ts-unlS, ~9tl~ef es .epslons, u copse! • '. ' ,

0,. P '•. ',., de; se,~t1rite.qui.. ontetevahdees, . alors •qu eIles 147. ". ,:La. delegation' de r Argt)ntine estime que,;
'; ',ayaieut reuniles·votes arprmatds d~.quatre dans1uncas comme dans l'autre, onsetrouve.,

\}V,' 'membr~s permatlents seuleinent,sont.'nulles 'et. ell:presence d'un abusdepduvoir,C'est pourqupe~;.,"?',.~?nla.'v~~u~s,· •••••. ·~ji· .'.? . " .'••.•...•...• ""1, . •.•,••,.. ••.••. .' '.,. elle ..a. demande, Jors· de~ precedentes..sessionsde:
'4: . ..141', A~s 'tou,t ,cela,~.les membres perrpanents du 1'..L\'ssemblee, q1.1e sqitconvoquee 'la. conference!

'hi·.·, geherilleprevuea l'Artide 109 deja <:harte,~' "
·"'.Co".'.. "~'~:' 0;' Pm°til~e~lte"dmee SteeUlritef'acru~IPtOe~~dd~l.nntteqrpUere'tleer Claonsp'eoirlte~e' vhe'dedeliBerer. s)1r.div.ers jirC?~lemes,eltd~te
· ,till'!'.o ",

1 P ~,CI • • n, ~. " , . ,,.' , () 'pr()c~der a;la.. r~vi~iqt1" de Ja~~art~, sL..a 1 ~
'o'!J;;~' ':, .•"des.1?ouv~,lrs ,11LJUl qnt ete con~~.res et, qU,e, .ep.'conferencele Jug~altoppOrtun.o't1\neceSSalr(l.
~~'~" \"'" .',,{~()n~equ~9ce; ~l1ctttleautreaut()nte'cl~'J9rgant~." ,. ••......•. ..•..• ......." . •i. . '''&,>,Ir; , •... •·..;i

;,~ ':'~;'~"l,.J,'j,·:'7\i,t:v·.itc"ii'r~tcia;.r'Natibns.'Unies~fI"I'drg~~i~.•...• SOtt~~airetrtetlta le.u.~signification !apll1~ n0rt11~f~1 •
,,',lil,';')i'j-:;';"':i:~§;,iowr~~ter,:a~i;~lafeiddcllme . 5Z:IIIlll37 (1. . .., 'i.' .'. mieux' ,,,aut ... le,s ;nlbdi&~r·afin ..!:le "';le.ur Ifaire;
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de le falre, Lorsque les faits justifiant une attitude
negative sent sans gravite, comme c'est le cas
pour les Etats qui n'ont pas enccreobtenu l'nppui
requis par In Charte, on §]ourrait avoir recours a
un simple ajournement," Ces ,yaisons peuvent
disparaitre et M. Arce a la conviction que les
Nations Unies finiront par attirer dans leursein
tous les pays qui manifestent le de!lir de collaborer
a l'ceuvre du maintien de la paix, It faut que
l'AssembIee generale sorte de l'impasse dans
laque11e elle se trouve. Dans cc but, la delCgation
de l'Argentine .'. se propose de presenter' a la
Premiere Commission un certain nombre de
solutions qu'eIle est en train d'etudier a cet effet.

156. La delegation de l'Argentine est d'avis que
les dispositions de la Charte en cette matiere ne
comportent aucune equivoque) mais, etant donne
qu'on a soutenu le contraire avec insistance et a
plusieurs reprises, eUe desire parvenir a une
decision sauvegardant le pouvoir indiscutable de
I'Organisation des Nations Unies de resoudre les
questions qui touchent .~ sa structure, questions
qui ne sauraient dependl'e d'aucun privi1eg~, car
elles relevent de l'Organisation elle-meme,'.
laquelle a fixe la procedure president a ses
decisions.

clairement ce qui a ete decide et ann de futer la
procedure pour l'avenir. "

149. La dele~tion de l'Argentine a renouvele sa
demande (A/970) avant l'ouverture de la qua­
trieme se~siori de l'Assemblee, generale. On a
aUegue devant le Bureau que ce sujet pourrait '
proVOqUCl' des debats animes et que la prese'hte
session, deja baptisee "Assemblee de la paix",
aura.pour objectif de trouver des solutions de
CQoperation internatlonale efficace qui pourraient
etre.. genees par la proposition de l'Argentine. La.
delegation de l'Argentine n'a pas voulu encourir
tine si grande responsabilite.; elle a retire sa
proposition1 et elle est prete a accepter des solu­
tions plus rUtreintes et meme provisolres, Elle
souhaite cependant que ses espoirs ne scient pas
fl1lstres.
150. Si la position prise par l'Argentine devait
eOntribuer a dissiper ne serait-ce qu'un' seul des
desaccords qui' divisent les grandes Puissances,
la delegation de l'Argentine s'estimerait satisfaite
de la procedure adoptee conformement auxprin­
cipes de paix et de concorde preconises par le
Gouvernement de l'Argentine, Dans le cas con­
traire, la delegation de I'Argentine.. se verrait
obligee de :evenir a son projet l'an prochain et
eUe tenterait de persuader les representants que
lunique but qu'elle poursuit est de preciser les 157. L'ICAssetnblee de la paix" poursuit ses
dispositions qui,dans la pratique, se sont pretees deliberatio~s dans le calme,: sans tenir compte
ades interpretations contradictoires, des rumeursetdesnouvelles de toutes sortes, De

I'avis de M. Arce, l'Assembtee fait bien de ne pas
151.. La question controversee des pouvoirs de se repartit le monde, Lesqifficultes politiques
l'Ass~mbtee generale est tin des problemes les qui ont surgidans l'un des' camps entre lesquels
plus Import!lOts P9ur la vie de l'Organisation et se repartit le monde, Les di,fficultes politiques
M, Arce deplore que cette importance n'att pas apparaissent.et disparaissentj' le progfes technique
encore suffisamrnent. frappe les Etats Membres est l'~uvre incessante de I'etude et du travail des
de l'Organisation des Nations Unies qui ne hommes qu'on ne saurait paralyser, -Un pasf.ait
be!1eficient d'aucun privilege. dans une direction donnee est annule le lendernain
IpZ. Le maintien de Ia paix mis apart, l'admis- par un autre pas fait en' sens contraire. Le repre­
~Ion. de nouveaux Membres est le. sujet le plus sent~n~ ,de l'Argentine affirm~qt.1'i1n'y a pas lieu
Important que I'Assemblee generale ait a exa- de ~'dlarmer, car les forces- 111lture1les pourront
/lIip.er, attendu que I'admission de taus les Etats etre titilisees de diverses. manl~res~,inais l'esprit,
9Uine. font pas partie,5J,e.l'Organisation, ou tout cle.l'homme trouvera tauJours le ~oyet1 de sup­
au m0InS ceIIe du plus 'grand nombre d'entre eux', prtmer ou d'attenuer leurs· mauvais effots et de
cOlistitue un facteur decisif pour l'affermissement ~re.r paiti de ce qu'eHes ont de bon."'"
de la paix. ", h·' c·

153. Le jour OU tous les Etats,du monde auront 158. M: Ar.ce px:opose une tl'eve qui pennettra
I~droit de se faire entendre a I'AssembIee des de poursuivre la lutte en faveur de la paix, qui
Natiops Unies, nulIe' Puissance, si graride soit- est l'objectif premier 4es Nations UniesJe~ atten­
eUe, n'osera defier le monde, represente a dant que I'on trouve la procedurenermeftant de
rOrganisation des Nations Dnies. PareH 'aefi ne parvenir a un al;cord sur tQ4S les ,,1$,rpes 'dl~rme1;~
servirait qu'a la vouer a l'execrationdetous les ments,atomiques et non' etomiques~( 'fout:~fois,t,-\
hptpmes Iibres de la terre, '.Y5.. ompris .,-;:euxquL pour realiser cet accord, il est indispt2liSable,'
resld t .' C' . d'~ttenuer les effets d'autres al'mes"ep,core plus
l' ". en .~?r sonpr?pre terrt~~ire. e~t pourquOl dangereuses qui sont la ru'lJleur pU,bIique,l'irttri-,
~§sep1blee .' devralt... prendl': la, defense des gue,"les suspicio.n.s.,?pol.i.tiq\~.es,' ,·'·.,llarbitraire. ',et

pnncipes des Nations Unies et;se p'rononcerenfln . "
U . I I l'ambition dCOlesuree. s q". ' .. '

S. r toutes es demandes d'admission en suspenso . .

11f~, L~del~gati~n .de I'Argentineverrait avec. 159.' Pour condt!re, M..Arce de~Jar~, au nonid~
satisfactIon 'I admISSIOn de tontes' les nations la deIegationdel'Argentine, quec~l1e-ci feratout
P~cifiques au .sein de'I'Organisati0I1 ; toutefois,' ce qui~~§t eri ,;50n pouvoir 'pourrendre possible'
sr.~;rtailles d'entre elles' tie devaiel1t pas etre cett~ treve. . . ,. , . '.
a1rn.l~espa:l s,uite d'un: refus~e .. l'Assembtee ;1, l .

ge~~~al~, q41 est l'uniqu~organe .. ayant le' pouvoir 160; M. HENRIQUEZ' tIREN-A' (R~publiqueDomi...
d~~~~fferer)e~t: adD,1ission,~Ilt7ipr~fererait une nicaine)c6niIllen~e rIar. souligner qtie'janlais,
~e&'~,!~n,d~fiOlt1ve)!.u .spectacle affilgeant tl'~ne encore .1'Assembte~ 'generale .deS.Nations Unies,'
uz~z~lD;e'dEtats .~rappant'~ux portes,. de'I'Orga7 . n'~'. ?UV~~t" sesdebats"J;lans;u~e'a:p1bianc~;. a~sst
nl~~tI?l1des, ,.N~t1ol1s pOles sans que.:. celle-cl proplce a"ttne ~qII~,pOtat~o,l1;recl.proqueet fec~nde
daIgrte leur repondre. . ." " .' " 9u'~ct1J~Uement Q~J·J'a.melIOr~tIOndes .relah9ns
155i i ' -rt ' .· · .•.. 'r"bl .'; ;' .." : bt'· . mter.natlOn~lesrf,alt renam:~ ..·itqtlS,. leS..•.e~J?01rs ...
r l!, ···~isttoU}09r.s ". 91S!. ,e ..l:l. JAssem., ee.~e VAsselJlblee generalese.retmltencema1l1enfsqus:)·.··
~1tser une. admlss10n,~alselle.n est· gas Obhgee "le'sig~ede :.·l'a,paisementi.sbuso la presiden~ed'utr

'J~Qir:lesn.of~"tlei~t$ <;~ffi;ier$'de la. qu~tri§i1Ie~$tssi{m. .hQ111rn~: ;d~J1:t~t l~t ..qu~,}e ,gene.r~l?~qU1Ul?,.,q1Ji:,
d~1jlwu!b1ttl! !lcllerall!,>Bt1re~u,()5~me.seance. ".:' .... .se!'pbl~lllc~rner,le~prlt .a.eJablen'Ye~llance; .
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161. Le represerittmt de .la Republique Domini- recipro9.ues, relatives a. des incidents Q6plorab\~"
eaine dedare que la tache a accomplir n'est P.1S dont chacune des. nations. interessees rejette la
facile et que rien n'est plus delicat que de'chercher' responsabilite sur la partie adverse, Les inciden~, ,
a concilier des ideologies et des intch'ets qui de fronticre, aussi d6plorables qu'ils paraisliel\t, '
s'attrontentj toutefois la bennevolonte a le mettle ne constituent pas .,II:! fond de la question, mnis.
pouvoirque la foi, qui deplace les montagnes, seulement une de sesc<ms,eq~cnces. Il {aut allet
162. L'ordre du jour de rAssentblee est fort a", fond de la question, et on pourra le fnit~ si
eh • • d toutes les parties interessees acceptent la media,-

arge mars comportecepen ant moias de ques- tion de. rOrganisation des Nations Unies et {on.:,;
tions d'ordre politique, - celtes qui engendrent preuve de benne volonte en vue de resotldre le
lesd~vergences de vues les plua,graves - que bl' '1" bl
lors . des sessions precedentes ; '-la plupart des pro erne a amia e.. :..
questions inscrites ont d'ailleurs eteexaminees 168. On a. agi de la sorte dans IQ, question de:\
precedemment. l'Indonesie, qui, bien que tres diffMent~ quant au"
163 E' fond et quant a ses orlglnes, afire neanmolns \Ul

~ n tout premier lieu .. se. pose le probleme exemple eclatant des resultats qu'onpeul; atteindre
du sort des anciennes colonies italiennes, M.
Henriquez Urefia espere que, cette fois, l'Assem- avec de la bonne volonte, Les parties iilteressees
blee generale'resoudra ce probleme de flll;on sont en train de discuter leurs pl'ohlemes SOU:I '

'juste. et durable. La position de la Republique l'egide de l'Organisation des Nations -Unies etU
Dominicaine a cet egard a cl6ja ete definie ; elle y a tout lieu d'esperer que 1'on pourra aboUlit
demeurera inchangee, Toute fonnule qui aurait a un accord de. principe qui potirrait etre le
pour objet rd'assurer I'aiitonomie ou l'indepen- prelude d'une solution definitive.
dance deces anciennes co.lonies~ en ayant recours 169. En ce qui concerne la Coree, M. Henriquez
a. un. developpement methodique effcctue sous le Urefia dit que son Gouvemement a reconnU l'exis­
controle de I'Organisation des Nations Unies, tence de ce' pays en tant que nation independante;
recevra I'approbation de la delegation de la la delegation de la Republique Dominicaine estime
Republique Dominicaine, . _que la Commission des Nations Unies pour la
'164. M. Henriquez. Urefia souligne que la' Coree, creee en vue, de cooperer a la solution des
Republique Dominicaine maintient une attitude problemes qui seposent dans ce pays et,' en
• I ' ' premier lieu, de son unification, ne doit pas etTe
ega ement ferme au , sujet de toute question dissoute potir le moment. "

· mettant en jeu le .respect de l'independance et, de
la souverainete d'un Etat. C'est pourquoi elle n'a 170. Quant aux questions qui restent a. resoudre
pas pu rester indifferente en ce qui concerne une en Palestine,' it dit que la delegation de la
autre question que l'Assernblee generale des Republique Dorninicaine est sure que l'Assemble
Nations Unies a examinee a. des sessio1ls ante- reussira a. garantir, par un accord definitif,la )
rieures,a. savoir' la question des menaces contre. protection complete des, Lieux ,sain~s et a en,
l'independancepolitique et I'integrite territdria:le ' assurer la liberte d'acces. Il croit aussi que I'on
.de la Greee. Ces menaces, fait-it remarquer, trouvera rapidemenf' une solution pratique du
.portent non setilement atteinte aupdncipe sacre probleme des Tefugies de Palestine ; it rappette
de l'independanc:e, .niais encore a ceta~tre prin- que le Gouvernement de la Repttbliqtte Domini~
cipe .que les' repubIiques ameri~aines ont affirme caine a deja.· assisteces .derniers en foumissaut
cdansde nornbreux tniites et deClarations, celui de·' une contribution financiere, comme.il l'afait,
la non-intervention. '. " dans une .proportion non ,. negligeable, pour les 'i

" ." autres reuvres humanitaires de l'Org~nisatibn des
165. La defensede'ces principes s'imposeayet Nations Unie'S,~ telles que le ·Fonds interna.tional
d'autant plus de .force dans ce cas, qU'il s'agit de de secours a. l'enfanee.
,la. Grece, pays quioccupe.une place s.i importante ' . '. . . " .
~ansl'histoil'edela civilisation" grace a. la remar- 171. L'action des Nations Unies dans lesdomai;;

· quable 'influence. exercee par S'ocr:ate, Platon, nes econo11lique 'et social a' ete tres effic:ace,bieri
1

Aristote, Archimede; Eschyle et Anacreon; grace que les pessimistes n'apprecientpas a sa jtist~
aussi ades statutes de marbre telles que la Venus. val~ur l~ trav~il immense cl.Iectue par l'Orga~i·
de. Milo ou la VictoiB.C de Samothrace dont la satlo~, parc; que. l~uratten.tlOll s~ conc~ntresl1r
heaute,en depitdes mutilations,qu'elles ()ntsubies, .!e,s dlffi;ultes. pohtlquesqUl. surgtss~ntachaque,. ,
demeureinegalCe.' . . .... . 111~tant., C;epen.d~nt, s~~~ tpe~etemr .<:omp,te,.du

• ;<" . ,i. .,',. '. ."\ .'.' faIt que~dans le domamepohtlq~e, l'OrgamsatlO!l
c.",'"',,,,,'" ._ .J9§I·.:.:.SgP1m~,!lt~~!'iHt::2.~~§'Um:n~,:J9X§9,*:.!1~.s'l1g1t.... c:les. N.:ations",Hllies:a,r~ussi,dans,plusieurs.cas,~ __-,,,"

, de'inClepeIldanse ,dc)a' Grece •.. ,de' VOlr.que}es. atteindredes' th1Ultats .equitables.·et a' eonj~ter'
'peuples.dont la civilisation a.et(nourl'ie.de la seve' des' conflits.quf'b,jraient· pUDJettre en·danger'!ii.
d~ J~,. pel:).~eehelle:rti<Iue: .~e ·sent~~~upis dans;' l~,.,pai~ .du monde, l'reuyre technique. :realiseepar
de~lr:·ardent de la,sol1teIllr.et .d~la.de£en.4re.? I..e'C:'l'Orgal;lisation.· dans.· .le .•.. domaine •...ecoilomique,;'
repr~sellta:lltl~e laReI?ubl~qlle.· Dqminh::aineajou~e"'social,. Juridiqu\; etculturel~ ..presellte pOllr rhuma~'

· que le mem.e.sentintenta"arpene Byron adpnner nite.un~ yal~t~r)nestitnable:'" ..
... sa vie.a.·· MissolQnghi ; ·le.c~urde-l'huma.nite. a.' 17'2' ·~,.,,·'H' " TT' _., . . ·l;·~ i

tres.~aiJ1i Iprsq':le.l~l1ellpJe;, greci~~o111me '. jadis" ..• n'; "J,YJ(·~llr~(me.~~ y~ella:.clt~l reuyre accQ1llP 1~
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liS. Pour e.viter. une telle catastrophe, l'Assem..
b!ee generale, au coursde lapresenre session, doit
s'efforc~ avec senemc, et honnetet4 de s'attaql1cr
nux causes de la guerre des nerfs, qui semble
propager rapidcment dans le monde entier des
germes de eralnte, de mefimlce et de haine,
Toutefols, avant d'appliquer des mesures curati..
Yes, it {aut les etmUer scigneusement et les choisir
[udicieusement, L'Etat ou le groupe d'Etata qui
refuserait arbitrairement d'appliquer les mesures ..
ainsi fixees- ell prescritcs ou de s'y conformer
devrait etre considere comme hostile aux buts
et objetsdes Nations 't)'uies, et,ses actes devraient
etre fletris par l'Assembtee generale et le Conseil
de securite comme constituent une grave menace
a la paix mondiale et a la secl1rite intematlonale.
Lorsqu'une sitl1aHon; necessite des promptes deci­
sions et une action!immediate! nous devons etre
primordialement guides par le souci de preserver
la paix du monde et 1'3. securite internationnle,
179. Le Liberian'ignore certes pas que le veto
a ete concu a l'Q.rigine comme une mesure de
protection pour toutea les grandes Puissances qui
risqueraient en son absence de se voir un jour,
en vertu d'un vote pris cl une tres faible majorite
a l'Assemblee generale ou au Conseil de securite,
tenues de consacrer leurs grandes ressources
humaines et materielles cl une cause a laquelle
leur population ne se jugerait pas directeinent
interessee,-Toutefois onne saurait elargir la regIe
de l'unanimite jl1squ'a. l'appliquer a des questions
purement administratives relatives au fonctionne..
ment de l'Assemblee generale, du Conseil den
securite et des autres organes des Nations Unies,
en meme temps qu'a 'des questions d'un interet
general pour le monde enlier. '

180. I1 est extremement ". regrettable qu'onait
utilise le veto,apropos desdemandesd'admission
aQ,x Nations Unies. Les seuls etiteres de l'admis..
sion doivent! etre ceux que prevaient la Charte
des. Nations DnJes; on ne saurajt appliqu~r ou
prendre en consideration aUCUlle autre condition,
aucune autre regie. "
181>. QU'un Etllt Metnbl'e oppose son veto a
l'admissiori d'un Etat al'Organisations alors qu'il
entretient avec'l'Etat candidilt des relations ami..
cales et des relations diplomatiques; ce sont la

-deux attitudes qui setnblent inconciliables. ,
182. Quantau sort des anci~nnes.colonies Ita..
liennes, le Gouvernetnent du Liberia conserve
l'opinio.~ 'qu'it' a exprime'h 10;"s. de ladel.rlCierl1~
partie'de la troisietne ses~ion2:. ',,,

~:," . J-,

183. Le Liberia accueille" f~vorabletn~nt . et
apprQuve les "idees ,expi-itn~es .. pat:2J'Assemhlee'..
generale au sujet de l'assistance technique qui
doit etre donnee auxpays0in,.,suffis<Jlnmentd,~ye­

loppes. Le Liberia est cQnvaincuql.1'un tel pto':",
gr~mme donnera des resultatspratiques etofruc­
.tueux, tout, .en, . respectant les droits souv.~rains

des .pays en question et. en ,favotisant" .leu~
prosperite.. .,'" . . .. -,:,- >.

184; Ehce q~i concerne' l'IndoJ).esie, la, d~te"';
gat~bn du Liberiaal'espoir. que)esneg?d,at1ons, '..
qui~ ont lieu a. La Haye ,entre. leGo1,1.verrleP1en~,
des Pays~Basetles. :representantsl~e la Repti-'
blique indonesienhe. aurontfinale~entp~:ui'~et
d'assurer urte,paix·durableentl."e ces deux Gou;­
vememc:nts,' le "bonheu; !:;,t !~prbsperite dc~'4eux
....:.._--"-:,-'-1,.---'--,_f:>. ~\~, "', ','~::'",' ,.:, ..~b.:~., ,p~,;>,';.: ;;J;rw:'_~"".:),~} ..",-:,,-.

~. Voir •.·lesD~Clltlle"t~ :C/ifiiJels, de) la\iioi,,~i~¥~es~i,o"" ""
de.l'~s!emblie· generalc" dells~c,me part.,; ?,17l}me$eal1~e' .. '
plemeJ;<:.·. " ';;\'.>" :,:;.,,'<,: '.

.\

r,tiUlde cfficacite l'nmetioratiCln de la conditiQn de
l~ femme du point de vue juridi~ue et social.
Par sa resolution 217(III) du 10occembre 1948,
t'Asscmulee gencrah a p.(.)mul~"Ue la Declaration­
\lniv~rsclle des droits de l'homluc et par sa r6so..
Mion2C50A(III), elle n approuve le 11 decembre
19~ l'a Convention pour la. prevention ct la
~pression du crime de genocide, qul presente une
innovation de la plus haute importance dans le
dl)maine intematlonal et marque.un grand pas en
a,~.,nt\ Au. cours de Sa presente' session, l'Assem..
bleegenet.«le devra etudict' un autre projet, qui
c(\nstituera un grand progres d'ordre social et
iuridique, celui d'une .declaration des droits et
des devoirs des Etats', ,

173. M. Henriquez Urefia declare, pour con..
elure; que, quelque breve que soit cette enume..
ration de certaines des initiatives prises et des
resultats obtenus par l'Organisation des Nations
Unies, elle permet de mesurer I'importance de
l'ceuvre et des efforts de l'Organisation ; elle
permet de croire que c'est dans les 'Nations Unies
que resident les derniers espoirs de l'humanite,

174. M. KING (Liberia), apres avoir ,felicite le
President a l'occasion de son election, remarque
que les declarations que ses collegues ont consa­
crees aux succes et nux echecs des Nations Unies
ontete marquees d'un certain degre de franchise,
souvent indispensable pour .parvenir a une rneil­
leure cornprehension-dnternationale, '*- la bonne
volonte et a l'amitieentre les nations.

175. Au cours des debats, 'on a soullgne l'in..
fluence nefaste qu'exercent deux grandes ideolo­
gies politiques opposees sur les .relations' amicales
et cordiales qui existaient auparavant dans le
monde entre les grandes,nations.

'176, Le conflit qui oppose ces deux ideologies
politiques est si aigiiet si intense qu'il a divise

. le monde en deux groupes politiques nettement
detinis, qu'on appelle l'est et l'ouest, tous deux
diriges par de grands et pttissants Etats. Cette
division se ~ait nettement ,sentir dans tous les
domaines des relations ,entre les pays qui compo..

=, sent les'deuxgroupes. Au seil1 tneme de l'Orga-:
l1isatiorl des Nations Dnies, on discerne 'c1airement
cette division profonde des nations, .qui semble
pleinement comprise et acceptee detous. Il en
re~ulte que l'Organisation, creee' avant tout pour
'u~ifier. toutes les nations pacifiques du'monde,
queUe que soit l'etendu'e de leur territoire, la race
o,ula religion de. leurpeuple, sous la seule, ban"'
itiere'de la paix mondiale et de la securite inter..
.nationale, se. tx:ouve 'en face d'un monde divise,.

"e~'l!J;voie dans.JaqueJle.1'Organisatiorr s'cngagera
.~ep~ndra,sans a!lcundQute, 'de la sage,ssedes
gr::mdes nations. .

..' . I

177, La delegation du' Liberia est tonvaincue'
que l'Orgnnisation, forte de son. noble ideal de
paix mondiale .et desectirite internationale'pro­
~I~e danslaCl1al'te, ne fajllirapas"quand l'heure
decl~ive gonnerapour 'le 1ll0nde;Ce qu'on peut

'"toutefois se demander/c'cst sile monde s~raa la;
ha'lteur des ideaux elevesdesNations trnfes. S'il

·rt!li,~It!st·pas, '.ill. .responsabilite·.des.. graves conse­
quences qlfien. resulterontreposeraentieremenf

\ .. SUrles homnles d'Etat 'et les 'dirigeantsqui attront
~vtrain:e liOtganisationdat'ls' icette, voie~'
~'.)~:_','-"'" _' _,~ - -, '.. . . - ,: r'_ ':~")."::~ \

7t·\r.oir,les])bclmle'fti~oicfels de .la. quai~imt.ressio"
!;'de:l:As~embleegenerale, Supplemen~. No L~O,deuxiernl\'

.. ";.,' :~ , ~::::~ " :~
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peuples, sans qu.e lea Nations Unies aient a par les parties. 11 n'a pas gene les travau~ de.~
intervenir de nouvea.u. , . institutions specialisees. Par-dessus tout, tln!~ .

pas rendu moins necessaires, mais au contrair~ .
185. Si 1'0n veut assurer la paix, il ne suffit. beaucoup plus' indispensables encore, les efforts
pas d'exprimer consciencieusement des banalites et de l'Organisation des Nations Unies dans le
d'emettre des voeux: seule une action definitive et domaine de la mediation et de la conciliation.
positive de toutes les nations. du monde, .. et en .
partictilierdes grandes Puissances, permettra de 189.11 a ete donne au Gouvemement d'Israel de :
realiser rapidement et pratiqucment un tel connaitre de tres pres les travaux de l'Organi.
dessein.· sation des Nations Unies dans ce domaine, Au

cours du mois dernier, le Conseil de securite a pu
186. M. EnAN (Israel) fait observer que sanctionner les accords d'armistice! conclusgrfe,
l'Assemblee generale._J:lborde les travaux de sa a l'aide du Mediateur par interim entre Israel et
quatrieme session sous les regards....critiques et ses quatre voisins. Ces accords ont ete le fonde­
attentifs des peuples du rnonde, Tous les 'peuples merit d'une vie normale et organisee, Les lignes
pacifiques ont raison de croire que les perspec- de demarcation tracees au moment de l'armistice
tives de paix sont etx:oitement liees au succes de ne. separent pas seulement des forces armees ; elle$
rOrganisation des Nations 'Unies, Si on a vu determinent des. regions clairement definies SOlI'

n .apparaitrc 'sur 1~ ~ce~e internatio.nale d'autres mises a la pleine juridiction civile. Le. gouveme­
groupes, et associations d'Etats ,qUI poursuivent ment les tribunaux, les organes legislatifs, les
des objectifs et des Ideaux communs, ces orga- force~d~ secttrite de chaque Etat .operent sans
nisations-Ia ne pretendent pas apporter une heurt et sans opposition jusqu'aux limites fixecs
reponse a la 'question essentielle qui se pose par les accords "d'armistice. Par ces memes
aujourd'hui au monde.• pire que de~ ~ouvern«;- accords, tous les signatai:es se son:t e!lg~gesa
ments et des Etats fondes sur des doctrines poh- respecter strictementce reglement provisoire, ea
tiqnes semblables et -. des .. cultures . analogues attendant que de nouvelles negociations aient
peuvent cooperer etroitement~ est affirmer quelque permis de conclure de nouveaux accords, ceux-li
chose qui n'a nullemenf besoin d"etre demontre, definitifs.' L'Organisation des Nations Uniesa
Ce n'est pas d'ailleurala question que se posent bien le droit de se feliciter que les hostilites aient
partout dans le monde les peuples anxieux ; ce cesse et que les gouvernements interesses aient
qu'ils veulentaavoir c'est si les gouvernements assume la pleine responsabilite en ce qui concerne
q~li,ontde~ interets. d!fferentset opposes pe?~ent, la negociation d'un reglement definitif par des
par-dessus leurs differends et ·lenrs oppositions, .moyens pacifiques, _ .
trouver ~t1n terrain d'entente, -Les peuples se 190. M. Eban annonce que son Gouvernemen.t
demandent' si des doctrines, politiques divergentes . '1
et contrairespeuvent subsister cote a cote, et de s'engage a poursuivre ses efforts avec .ze e- et

. 11 perseverance 'en. vue d'arriver a un accord de cef~.;on. pacifique.' La. question essentie e est I
d'assurer la coexistence dans le monde de model?' genre, a!l moyen de neg?ci~tion~directes avec es
de vie differents en des pays qui se conformeraient gouvemements arabes mteresses. M. Bunch~\~
fOl1s ,,'auxprincipes d'un droit international, brievement tire la le~on de l'annee ecoulee,
c.ommun. lorsqu'i] a declare, devant le Conseil de securite,

que "lorsqu'il a ete possible d'amener les p~rties
187. Ce. probleme., settle ']'As~em~Iee generale a negoeier,elles ont .pu, avecl'assistanc~·de
peut le tesoudre, cat seule, el1e~constItue un forum l'Organisation des Nations Unies, arriver aun

'Oll tous les eMment~'de,,;l'opiniiJn mondiale" et . accord raisonnable et honorable."2 .Les evenc­
·~·toutes les Puissancessont representes sur un pied mentsrecentsont fait naitrechez le Gouveme­

d'egalite. C'est acepointde vue' que'les deux ment cl'Israel lacohviction que c'est seulement'
priricipes 'de l'universalitede l'Organisation ·des en travaillant de concert que lesparties pourraient
NaHpns Un.ies et deladistributiongeographique elaborer Ies dispositions d'unnouvel acc?~d.
;'~usein de ses organes prennent .atijourd'huiune Israel espere que l'Organisation .des :N:atlons
importance primordiale.· 'Ces princip~.s determi- U nies decidera qu'il.y a un interet preeminent ~
n~ront l'attitude. de la.dete~tion 'cl'Israel lorsque favoriser la realisation de 'cet ·objectif. Ilaete
s'ptlvrira .le .debat sur les .demandes .. d'admission, . maintenant' generalement reconnu que les.Etats
sur 'l'avenir .deJa Comll1i~sjon.,intetimairee~ sur atabes et. Isra~l doivent avoir .le' . plus. gfa~d
J~sautres q':le;stionsd~ordreconstittltionnel. nombrepossible de .contacts; l'intervention'exte~
:t88. .C'estparce que l~s~ande~, .~uissa~ces ~~ rieur~etant re~W~e ,~tl ~inirpum; pourreg~erJ~t::
&.'~J:1.~~nde.~t,RQ.ip'~,q!!eJ~t?.!,1";H:g..J?,a.s,.,J~ULU~~~~,~ .... P£ob!~~~fl:.:Il()!W9.~~S".s9.Pl_%1.9H!·Ra.~ ...,e1Wg~~~;~~r'f\
'~~e'~e,nf,';~i;t1ier]'applica~io~' effept~:y~ d7s .~lSpO- resolt1~.>. ..... '. ...•.. .•..•... . ....: .. '.' .'.. ",:,;
siti()ns deJaCharte,.~~usll.;,ne faudralt'pas.en 191: Leseul fait, q';1e .1'0n alt pu~a;re~:r'.~;Jt'
.<;onc1ure. CJ,ue le3 ..~a~lon~.·-gn~es ;se. sont ,tro~y,ews . apalser,un .confht aU,ssl brutal et~charne,grace.~,
de. ce Jalt, dansJ'mcapacltedaglr.(;"Ze defaut,n adestnet4ode~ de. reglemel1t 'paclfique nestJ?~~m'

" ,pas:empeche, el1 effet~ lea Natiops'Uniesd.e f~yo~' .. sansrevetirJl11ecertaine signifi(:atio11enceq~l;
".riser, le,., pro~res .dcs~euple.~non .au!onomesyers concerne ..1er~gle~e9t,de~.c8nfl~t~q~e. 'I:Or?apl; ;
l'independ~n<;e.·. 11 n a pas eJItrave .. les '.• efforts sations'est trOttvee JUsqu~lClltnPUlssante :lre~O\1~'i;
.depl?yes.·.par~l'qw~pisation_p.mlrfainU)tQ~re!i§~r ·... dre.~.L~~t1yr~~.ca~;.mCdiation.qui'7a" ••~bouti.;~.t~~t:.::
.'la .....foop~ration .,:in~erh:itio~ale dans,' 1~.~omatn~armisti~eYa.ete,caracterise~I>ar.•. 1a'[l'<ati~l1Se.et .

'.; .Q. .(:'~CO~ot!l!qbeIJ!!in!ile:'.blit~"~s~urerlJ.'. p1el l1 emplcll
.·.l'~tp~atti~liteet ,·.~\l~l}:a>pasA~~'nl~f19U~~ .··B~(le,~ .•

f':, ,etI:a,sslst~t1re)~;.:hmqu~~;· '.11·~~,ptyenullell1en,t> .. ·predllectl0nspartlc':1here,s,:d~. t<:!.0u.tf1•~<?tly~rr.
":,,)i' "}~~Me!"~~ee";gen~raJ~~e••..·la:"~~ac':1J.te ..de prendre" .~ell1.ent;.e]]~~:.e~r~tta.cllee~~slduIl1~!I,t~.ce qt;~;!~

" )i" '~d,f.Sde9~~fJnst'ayan~~9rce ()~~l~ato,~redans le~~~~,coI1ta~t:n~S9\t:Jamals.rort1P1J:~ntPf'Je.s.;p~rtl
, .. '.1') • .. ' ,,;,'·'.d~q~e~t~on:'·~om~e'.cell~s",?~s~tlfl~nn~s.c8~?~~e~:. Ilpot1t1;.ait.$tr~. »tileqlJc:;,");.t\s~eJ:li~te,e'i·ge" ..
"'ii.·A'?,,,.;: ." .•.•. itali~i1p.,es~/aprClR9s .de}~c(P.eI1~la}urJ,dl'"fl()n ..~~....• exalliip.~t l~iqt1estI9!1q.es~YQlrs,1.r(m .~.~.p()~~ralt
.\ ......., ,i:..'"'~' rA:sserijblee.;geqerale~.~t~aSS~Pte.~ ._a}~v'atlC~ '1 pasi~ymr. r~col1.r.S<l~eSm~P1es pn!1<:1p~S(}~H().
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"Le Gouvernement et' le peuple d'Israel ont
conscience de l'interet qu'eprouvent toutes les
-nations -du monde a l'egard-de la protection des
Lieux saints et du droit ',' de libre acces cl ces
lieux, Nous nous engageons a"garantir aux insti­
tutions religieusescomplete securite dans l'exer­
cice de leurs fonetions; a assurer le controle des
Lieux s,aint~. ~ ceux,qui les considerent comme
sacres ; et, it encourager ainsi qu'a accepter les
sauvegardes et controles internationaux les plus
integraux envue de leur immunite et de leur
protection. De rneme, que' nons sommes resolus cl
permettre que completement et pratiquement
l'interet . uniyersel"su~Cite par les Lieux saints
se manifeste librement et pratiquement, de rneme
nous nous attendons cl 'ce que la communaute
internationale comprenne 'la responsabilite directe
et ineluctable qu'assumc etqn'exerce Israel dans
la vie courante et l'administration de la ,Jerusalem
juive". . . ' ,

Jiation, si l'on ne pourrait pas les appliquer sous taire d'autres Etats, Faisant suite it cet effort, le
ies auspices de quelque autorite neutre et acceptee Gouvernement d'Israel est dispose a collaborer
de part et d'autre, en vue de resoudre les graves etroitement avec la Mission economique d'etude
probll~mes actuellement pendants, tel celui des des Nations Unies chargee d'examiner les possi­
relations entre les Etats Balkaniques, on la bilites de developpement, et de reetablissement dans
qu~s~ion primordiale du contrdle de l'energie le Proche-Orient, Une discussion plus etendue
atornlque. de ce probleme pourra etre reprise apres la,

'\Publication du rapport de cette Mission. .
192. Parmi les problemes laisses en suspens par . "
le conflit de la Palestine, il en est deux qui sont 196. L'ordre du jour contient une autre question
au premier plan' des preoccupations interna- d'importance vitale en ce qui concerne les
tionales. rapports entre les Nations Unies 'et leur Membre

le plus recent, la question de Jerusalem et des
Lieux saints. Precedemment, au cours de 'l'annee,
lorsqtie le problemede Jerusalem constituait un
sujetd'interet international considerable, le
President d'Israel a faitune declaration publique
a laquelle son Gouvernement reste encore fideHe­
ment attache. I1 avait declare: "

193. Au cours de' la deuxieme partie de la
troisieme session', la delegation d'Israel a exprime
l'opinion que le' probleme des refugies, resultant
de l'attaque lancee centre Israel, ne pourrait
trouver sa solution que dans la cooperation sur
le plan regional de-tous lesGouvernements inte­
resses.,La delegation d'Israel n'a pas change
d/avis en ce qui concerne la, responsabilite 'pre-

, iniere de cette grande catastrophe humaine; it est
certain que ceux qui ont decide d'entamer des·
operations militaires ne peuvent refuserde re con­
naitre qu'ils ont le devoir de contribuer cl 'gt1erh:
les souffrances ainsi causees, Pourcette' raison, la
delegation d'Israel estime qu'il serait aussi peu
pratique qu'injuste de rechercher une' solution,
du probleme en faisant appel uniquement cl Israel.
Le Gouvernement d'Israel est heureux de cons­
tater que 1'0n se rend de mieux en mieux compte
que tous les Etats du Proche-Orient doivent unir
leurs efforts, chacun dans la limite de ses veri­
tables possibilites, eh vue de resoudre rapidement
le probleme, Si la resolution 194(III) adoptee
le 11 decembre 1948 avait insiste davantage sur
le principe d'une large responsabilite 'regionale,

.peut-etr~ qu'Israel et les Etats. arabes seraient
arrives 'a se mettre d'accord cl Lausanne sur les
moyens d'aborder la question,

194.. Les aspects humanitaires du probleme des 197. Le 5 mai 19491, alorsque'la,Conlmission
refugies sont indubitablement tragiques et graves. politique speciale av,aH entame la. discu~sion'de
Mu par ces considerations; et desirant ardemment la. question de Jerusa:tem du point, de vue des

"creer dans tout le Proche-Orient une ambiance obligations .d'Israelaus; termes del'Artic1e,4:,;de
)ilVorable a la cooperation et Lla stabilisation, la Charte, M; Eban conforrnement aux 'instr':!lc::,
le Gouvernernent d'Israel,' .bien. que" devant faire .tionsde son Gouvernemertt,a'enorice ces principcs
facelui-meme a de graves problenies financiers, a en preconisatit l'etablissement par les ~a~i();ns
decide de contrihuer a l'Aide des Natic>ns' Unies , Vnies d'iristitutionsintemationales etendantle.ur
'~l1xrefugiesde'Palestine; de reunir les familIes jUridictionatoutela ",ille, mais s'occupatl:t
arabes separees par la guerr~,. et, egalement" de. "exclusivement. dt!, controleet, de, la prot~ction
s'engagerspecifiquement a faciliterune solution des Lieux saints". . ". ,.'\
aumoye,n de. certaines mesures de rapatdement. ". ..'.. '. ,; .. . '.' ~.i '.' . '.' " .. [\

"quJ serqnt appliqueesdans ''un esprit de rapports . 198. Onpeutvoir, par., COtlS~qU:e,I!t, qutIsr~el'
"~~c,i!i.q~te~.'etco.n... sti,tuero,n.tla q~o.~e-part, ',d.'I~~ae.l. considereque le .probleme de Jeh:usalem'CompoI;.te

1 . t d' . Id' .tdeuxelem,ents..Uy.: a d'aqord :ljl ,~resp.pnsabiiite
·'·~fiTfs~~~:.q~ '.' .J.tn."p~ograIP:~_e~,J:,~glq~a '. __~,J;ee.a:Qes'NatiQns~~IJnies;{qui-·doivent'Veilter'iL·ce:"qtl e'> " '."'C'." '"'''''''f""'''''

.' ,.... les Lieux,saints"soienbprqteges;avec tout~"la

,'195:" Israel 'a' fait ces offresay,antqu'un seuldes ven~rati6nquis'imposeet a. ceque les'institutions
Etats>arabesnesesoitel1gag~aasstimerdesres-religieuses '.. disp.dsentd'up,e li,berte,"irttegrale,d:Ws
'P911sabiliteseqttiva,lerites.Jl aagi ainsi ",dans l'exercice.de 'leurs fonctions. Maisil.est"d~autre
'}'espo~r,quine.s'est pas .'verifie·· jusqu'a present, .part,ponrle, .(iol.\:\TeJ;ne,nient~d'l~fael;'iltieneces'::
de· provoquer '.' une action identique"d,e .1l;Lpa1:'tsitenbt1,"moiri$~'v~lM)le:,et,n,bn,Jn6ins"imp.e'(!ltive,

"J!!a,~tres,Go,ttVernements,au;Proche~Orieiit. Apres 'celle d'assurera1a' pop\JI;ltionj'aive ,de·la,:Villela
~voir deja lihere la. communaute,iIlternati,6naledu pleiiu~~jopiss~nc:edesesdroits'p'oliti,gues..'demo:'"
p~idsprinciparau probleme des re£ugies, heritagecratiques en,cooperatioriav~cle seul'Go~tVerp.e7

"des'persecittionsraciales dUIi,azisme,,!srael est ment-atiqu~L'elle est~ctuel1eme~t<.di~~psee~~e "
,geventi .le premier Gottvernemerit.,qui;ait' fai,hde s s~utnettre.; .• "~':,,,,!i, .. }.,'.'. i" ~i~ ., ":,:':, .• ~ i:;;., '<;"',,"'"~,:,

"~~b~~:~~~rini~ai;~~t~~I~~~~~~~iP~c~~~e·~:li~ 199;•...'n .h'y.. a·,~ucitlle .'·inC'Cl:mpatlpnit~· ..entre ...··ces'
.;:S, ,';' .dettX9bj~ctifs;.JJn.cbntlitne;~er~it"pos:siP1e·.qite.'

'. J,Ht'::,' ...•.. '.' ...' """'. '.'.> . . .. ....•...••...• '. .; ">. ,{ ...." ·~~}'9ri,acc~rd.:'-~tpl,~s f~lin;lPor~pce}1.}l~!t( d~:"liis ..
>;~'voit'les 'Do'Cumctlf$.· officiel$~~c'latroisiitne. sessio~ ;e~meIjt§ plitot "qua'i!tttre:" .•.. ar e~eI!ip ei',,!3r,t. cs',

, . r1-~$em~~e~.genera.l~}id!~~ie,,~ep~rtie,,:C;t?,t!J1tl~Sion~spir,~ti()n§, Jl,~!Jt.igt:l~S ', p;'I~r~~l,;et dt;)a })~WMi0':l
lM .speqa!c,: 45eme.seance"._ . t', - ;~C;l~Je~·l1~a!e~'~allalepf)usqu~Cl."~~lrefi de,.l~}l)l;'~()C;

, " '; \' ,'. :' - ,',' ; ... :{':~, ". '_,f ,:::., _,'" :"., .. :".,\,' ,.'-l~:I:.:" ..~.:.>.,_..,.,.., .-... '.::' ',t,. "'"':'-~':"','_',,:
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~pati91i:desNanQn~ Uni& ~ l'e-gafd'dt:l'la'protec- une forceparticuliere. En 1947, les Nati
non d~s' ,Lieux saint~,ell~s ''pOurraiei1t· porter- Unies, apres avoir assume la pleine responsabl
atteinfe aux ihterets religieuX dumoiide entier. de la protection' de la vie religieuse et civile,'.
O:i1c(tel1Cteyeri~alit~, cePen:dan~,ne sepresentera Jerusalem, ont failli a. cette responsabilite. Je~"
j~ais: ~Mai~i ~'a\i~ ~rt, si ~es ~ations Unies 'salem a ete soumise au siege et a. la famine tandis
en V'en~lent a Imposer a la population de Jerusa- que pendant de nombreux mois la communaur~
tem'des chargesQu des interdictions quelconques,« intemationale demeurait impuissante et inertt:
qui n'auraientpasopour unique fin la satisfaction Hommes, femmes et enfants sont tombes par
d'interets religieux generaux, lalibeqe politique, centaines, ala fois pour lade£ense de la ville et
si chere au ceeur du peuple juif, se trouverait en allant a., son secours. A 0 un moment critiqu~;
lesee. l'eau et Ies vivres ont manque, sans espoir dl

retablir la situati,bn. Si cet etat de choses s'etait
prolonge, celaaurait signifie pour tousles Juiis
vivant a Jerusalem une destruction aussitadical,e
que celle que, pourrait infliger le bombardement
le plus devastat~ur.o':·

205:' Le salut' e;tver:u d'un seul cote. VEt~t
d'Israel, luttant contre les pires difficultes pour
sa propre existence, a bande toutes ses forces
pour envoyer ". des" secours a la ville assit~geel
rouvrir ses voles de communication et la sauver
de l'etranglement. 'Chaque horhme,chaque femm~
et chaque enfant dansla Jerusalem juive peut

"done attribuer directement a l'Etat d'Israel et a
son Gouvernement le fait qu'il vit encore. It n'est
ainsi pas. surprenant qu'ils soient disposes a.se
soumettreeta accorder r leur 'cooperation a ce
seul Gouvernement, '

'.

, r,

200. 11 faut se souvenir que la protection des
Lieux saints et des droits religieux a toujours
cons'titue'la seule [ustification- de toute mesure
de controle international. La resolution 194 (Ill)
de l'Assemblee generale en date du 11 decembre
1948 ne formuleaucune demande inconditionelle

'. d~ traitement particulier ou de controle' effectif des
, Nation's -Unies a Jerusalem. EUe recommande

~pIlc1terilent un traitement particulier et un con­
trole .. international effectif "en raison des liens
'[de Jerusalem1 avec trois religions mondiales":

· Dne £oisque des dispositions auront ete prises
'pour tenir pleinement compte de ces liens' reli­
gieux,sous la .. surveillance. des Nations Unies,
I'aspect international et religieux du probleme sera
regIe. et il ne restera-que le probleme.des relations

·.politiques a Jerusalem - 'probleme qui devra etre
resolu· conformement au principe du droit des

"Peuples' a, disposer d'eux-memeset-par' des 206. La situation actuelle a Jerusalem est ala
methodes de conciliation.' fois unecause et une consequence de la delivrance :
, .. . At de la ville et'de sa pacification. EUe est fermement

~ ,201. Il 'serait prejudiciable va toute enque e fondee sur. les accords d'armistice legaux negocies.
r.ealist~ d'igo?rer les r~lations exact~s qui e;eiste~t par les parties intet'essees et approuves par le t

· entre: .les J':l~fs. de Je~salem .et 1Etat d Israel.. Conseil de securite. It s'agit done d'une situation ,~
car- ceS!elatlOns ~uroI1t u?e'lI?-fl~ence.profond~ ,"uridiquement etablie et non pasd'un faitaccom. ~.

· sur. la tache.~e" ~ As~e~~lc:;e gener~le ~n ce ~ul~li. .En outre. ce lien ep~re Israel et .Je~usalem •.
c;?nc~~e.la q~estion <le Jerusalem. . n'entrave nuUement Iedesir de I'Organisation.des
202.1; La' situation peut se decrire brievement. Nations Unies etson devoir. des'acquitter de ses.:
I..or.squ,'une ld:iest promulgUee enIsrael, les Juifs ;responsabilites. pour la sa~':vegarde des. Lieux

, d~ Jetusalem~ obeissent; lorsq\l~un impot est leve sain~s ,et des. sites histor)ques. 0 \ :;1'
, :: 'en'Israel, les Juifs de Jerusalem le paient; lorsque . " .

l~s mempres des institutions parlementaires 207. Le 'fait qu'il existe deja a:"Je;usal~thuti .
ti'Israel ,sontelus,· les Juifs de Jerusalem- parti~ regime bien dc5firii d'administration et. degouver~ ,

".cipent a leur election et a' leurstravaux;encas nenient donne al'Organisation des 'NationsUrries' .
'~e;pro~~s !=ivilou~cdmi.nel a Jerusalem. c'est le devoir imp€rieuxde .rechercher,une solution':
.dey.anMe$ trjbunaux·d'.Israel,·et devantcestribll-. gUl,s'harmonise ~vec les interets ~tablis et 'legi,
"'ria~x; sMl!),q1,le1es..,Juifs "d~ Jerusalem..plaic;lent times, D'ailleurs, dans 'son se.cond ·tappoU
'l~tir' ca.use..·r.a'monnaie.et .lestimbres de1a . (A/838)preseIite a 1'4ssembleegeneralelel?
'j~rQsalemjuive sont ceux d'IsraeL,t'economie~vril 1949, la Commission de conciliation 4e$

. <!e'Jerqsalet11,qui c'Qrpmencepeu,a peua'revivre, Nations Unies pour la Palestine ecrivait qu'e!te
:~~t(~outeitueetnourrie·parl'.Etatd'Israel qui, s'eft'orc;ait ,de trouve'r" ,UgeS' formules conforrn~sl

w,~,;s~t;s~s;:pt()pres tessOu'1,'ces. assur~ tou's'les servictls aux' termes, du paragrflphe 8 d~, la resolution du,
.•. ·... ~!~ociaux· de !a"'n6ti:v~lle .cite: .~~f\~ice ?es~rtt~.: lL.dec~mbreetqui pO!lrraien,tj\~n memet~1DP~1 :

~c.'-:'';,";;;;;;''J;;,;'''eri'seignement;,assista:nce,sQciale,~I~adducfton,d'eau;". etre,'acceptatlles ·auxdeux· parties~'~'" ToutefoisF!I'~
0,' ...• Li;iangUeetJa:rel1g1oniiacul~ureetla'nationalite .apparait'que depuis lors,liL Commission est '.

.•••.••~sbnt<Corhtnu!1es,:~ux ]uifs ,de"'Jerusalem' .', ~t .·~u 'arrivee: a:la' ·.conciusion . que '·l'assentimen.t..des

.:peupl~de~l'F.:tata~IsJ;a~l.':~-;: .... ':' .'. "'.' • ' :. parti~sn'est.:pas.une cQnsideratiQn i~pQr~anteAP
""',:'. <,', '~"." '0 ••••••• :;, "."'~' ,·::,meme.pertinente.L'J\ssetnbIee;geQerale ignor~

..29t,~·~;io'-!dt1S~'pi~..d ;\0.;~stl"'PRas~ Aeb·}.hen .fUrDa,lnS:aalP.ste'. ~onu .peu,t:"~tre'.·qtiel~·.plan·, pre.sentepa.rlaCommis~jo'~·.·,
.' Cl oyen e' arls.a.' a epu lque, "J' d···· 1" d" .,,'.," A"/973 •.. , . " ... '.
, ··uii ... :Cifbjrert:de, ··.I.orldtes·.au "Royatlrne:'Urii;''.' qtii ::~nGs,e~. ocuwenttd"I'~" "I' n.~Jdam~l~ ,tettl s()?mt'~s i

."i":' t··.··.·,.···:·,·· t',·, ". 'i" 'f'y.;s--. ":J'", u· .'. 'le:m" 'e··t""liEtat.. · au' .ouyer.nem.en '. s~?-e q.ul.a. mlDJS re111am~\ j
.:.nd·'Ixlsi·i..p.~s.;ell.·"ae,>un~pl ',' .. ~~~.~.r.,.;., ..~rit.ode.rn~' riu.l··,nant''p~eSquetoute. ;la riouY~lle.. cite de Jeru~aletTI::
)p." ".·h··..... s~ae ri' :c:3:rl , ...• ,l:\n~ u~le'l.,. ·11.e ~.""'.' ·t'·e···.:· a'..' ;'eAt'r'e' . le:"Etl.outre, 'ce, plan n'aaalictinmoment fait l'obj~ .:

'. omme "que queorguel·· qU.lressen . .. . '.' . cl,"" 't""" ". 1 '.' , . . . t '., d;la'
"".:;"1: ' ·.··.d.···.'.'.;,··· .. : ·'·1.1..·.·· .. ' '.~···.·" t.··.:. u'.'.l.·.l."at.te.i.n.t.ia·p·.l.eni':. ,elleg.ocla..)ons.~ .. avec"es.r~pr~. s.,entan s .' ~':~.\, ..•;.j" et o,yel1.,u~e:Vle.n~,.senq<.o~". . .," , . ...'. "ptJpulatlOn de:Jerusalem. ' '. ',' .. :. il(~'

.", '~d~ .~lvlg~e .'. qans le ca<:lr~'mumclpal..i,Ilcher;c:he'l; '.'.... ".,',".,' . i·.':<:~','. .. . "." ',. '., :' "":1\\
;'~~<:e"ssaJr,ementJ:s"i!1eI1tifiei; :adin€:lci.tltt1re,.p()1~~'.'2'·0<8· "\';.r-: ·,·;,"d'·"':'l" .;. ' . '·d',·;· "'t"- 'f':;e't,ae·.:

. ··t·..' : 't'" '.' "1 '.'''' I" :I".··.la.. '. '.'A.".,c.et e r.d..'.a.t1s.sl.i.'I.es '" .. ,,,,,,e,mepns e, 0plntOn .·esauon es .. -./fi: ..,i

" .... ) ;t,i'te::~.'s.?~~a~edJ?·uJ'~"'•.. ;:t~::~orit. !s~bla.bles·' ~ux-la ip9ptllation,di.reqteD1ent,inteJ,\essee~. mepri( '-:
'. 't,;' , ."P! ,g~~~s.:Ju~,~ <,.~i, .r~ •..•.e~ .·.; .•. 0"1':;"\' .. ...•.• ·~.'semaliifestedans la:p.r9,cedu~eemplQyee\:a)

rl:;i:;.\;#~ .• {'\i:i>~~~P:Y~?~.I'r~·~;~~et~s ,l~;s, ..~~~[e~"'1d:~~.,:) .....• ::~: .. '.'"'..... . '~g:lrcl~se:reflete.tl1Mh~uteijseq1ert.t,dans:lespr
,. ·),?91.;·}:l,l,·~,~;p.o.u,qa~ty~~ .•.••~s,pe.~t+~e~,l,e.~~~~~.~s~~t " .$it!:ons:'~?ncr:~tes.qtii·,'(j~t;·ete:',for~u.1~~~.' .,. Le;

',le$;J~~f~fd~)eh:i~a:lem:etJ'Etat,a~Is ' . . . et:. <;rc:;"e~~s.organ~sde:gouvern~mentl ~
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.
Jerusalem n'avait pas de ~ouvemementj it etablit 212. Certains principes invoques au cours'du de­
des tribunaux, comme si Jerusqlem n'en avait pas j bat general ont deja constitue pour le Gouverne­
itprevoit des dispositions detaillees pour le con- ment d'Israel un motif d'encouragement. Le Minis­
trole des services publics comme si. Jerusalem tre des affaires etrangeres des Pays-Bus a (225e.ne
,.ivait en pleine anarchiej'il remplace des insti- seance), a juste titre, attribue tine importance
tutions independantes, reposant sur le consente- primordiale a la protection des Lieux saints et a
ment de tous, par. de nouve1les institutions qui ,la necessite d'aboutir a., une solution' admisepar
n'ont pas de fondements dans la cite et qui sont taus. Le Ministre des affaires' ,etrangeres de la
tout a fait etrangeres aux methodes democrati- France (225eme seance) a place' la discussion
ques normales. Aucun de ces -conseils adminis- sur un plan nouveau et constructif en exposant
tratHs n'est reelleinent necessaire pour assurer brievement trois elements essentie1s de la situa­
la protectiol} des Lieuxsaints j aucun de ces tion: l'importarice qu'il y a a 's'efforcer d'atteindre
tribunaux n'est investi de fonctions qui se rap- les objectifs pratiques que s'est fixe l'Organisa­
portent essentiellement aux associations religieu-, tion des Nations Unies sans insister exagerement
ses de la ville, Toute cette superstructure admi- sur les preferences juridiques; la necessitedans
nistrative qui bouleversera le budget des Nations laqueUe on se trouve d'eviter d'imposer des .obli­
Unies n'a den a voir avec les buts essentiels que gations qui neseraient pas strictement indispen­
poursuit 1'0rganisation a Jerusalem. " sables; et l'avantage qu'il )' a a obtenir l'appro­
209. De plus, en negligeant de se preoccuper de batiorr de la population interessee,
l'assentiment public, la Commission de concilia- 213. La delegation d'Israel propose que l'Assem­
tion heurte parfois violemment lafervente cons- blee generale limite Ies obligations de l'Organi­
eience politique et religieuse de la population. sation des Nations Unies a la protection des
C'est ainsi, par exemple, qu'aux termes d'une Lieux saints et prenne l'initiative de tous les
dispositiop. qu'on propose.d'inserer dans l'artic1e accords formels entre l'Organisation et .l'Etat

05, ilpourrait etre interdit aux Juifs d'etablir leur d'Israel, qui pourraient etre necessaires pour 'la
domicile a Jerusalem du seul fait qu'ils sont Juifs. mise en vigueur de ces mesures de sauvegarde. Le
Le Gouvernement d'Israel a trop confiance .en Gouvemement d'Israel desire que sa souverainete
l'Assemblee generale pour croire qu'une telle a Jerusalem soit pleinement reconnue sur-le plan
proposition ait une .chance quelconque d'etre international.
adoptee et il n'eprouve aucun sentiment reel 2i4. Une solution de ce genre presenterait, sur
d'alarme, 11'sait que l'Organisation n'affichera pas celle qui a ete proposee par la Commission, les
d'ecriteauportant les mots "On n'accepte plus de avantages suivants: elle serait fondee SUl:' le con­
Juifs" aux portes de la Ville sainte,qui doit sa sentement des interesses et ne poserait done pas ,
place illustre dens l'histoire a l'experience spiri- de probleme de mise en vigueur; elle mettraitfin
fuelledupeuple juif, ,experience qui a' ete la 'd ' r
soqrce des .deux grands courantsdu christianisme a une 101lg1,J.e periode e mefianceet:. de coni It .'

,-etdel'islam. Neanmoins
I1e.faitmeme.qu'une'telle.

'latent qu,i a deja d,ure tropIongtemps] aupoint ,\
• ' A ' de. vue financier et, administratifj-elle:.serait reali- .proposition ait pu etre faite montre combien il

est urgent que l'Organisation des Nations Unies I~ap!eJenfin elle satisfer!li~ aussi completement les
c~mmence a. reviser sa, politique concemant IIlterets des g:.andes re!lgtons. ~~~mondeque eeu~
'Jerusalem, en tenant compte de l'avis des popu- I ~e)a popul.atlon ~e Jerusal~.J)ans.ce.s ,COl1dt
lattons et'des interets en jeu., '.. tl?nSi la Vllle sam!eentreralt dans }me. ere, de
210 E . . ,er '" • • .'" dev~loppemept'paclfigue et.l'Orgamsatlon. des

. d .', .~fin,. on.peuteoal~ll?-entcrtt~quer1: .proJet~a.t1ons U~~e~ se, pr~s~l1teralt cOl?me !e g;:tr~n~
e ~erI1l.hta:lsat1on .. d~ la vl11e, proJ~t qUI Igno~e ulbme et accepte par tous, de son Itnmumte

deux faltslmportants, En pr:emler heu, le retralt re1igiehse ' . ,
simultane des forces juives et arabesde Jerusalem •... ' .;; . ,.~.
n'~ssurera pas, d'une maniere egale, 'la ses:urite ~15. L!l' solutlo~ ,de la,pl~part-d~sprob~emes
des deyx parties de la ville: Il placeraune' fois !nt~~at1onaux eXlge uneg~tl~bre a~solu entre les

')e p!us ,l~ ~ille ~out entiere d~ns, l'eta,t qu.in mteretsd~.la .c?m111u?aute .mt~rnabonale~t. ee?x,
presqueetela~~usedesa chute tl.yaun an; tl la des Etats mdlVlduels ,cependanf; lorsquedes m­
Inettra a la .mercides forces arabesqui '.du fait· terets divergents;bieri que legitimes; s'affr()!1tent,
de'la·situationge6graphUi't(e., setont a trleme de il est souveIlt possible de les" sati~faire'l'un et
l'.entourer: de" troiscotes;·Eh plandedemilitad:' l'autre dans une tre's)argemesure," ........'
satioIl ~st .e~'aleI?ep.t ,e.n.,. c,ontradiction, av~c.oIa 21,6.., tes.petites n~ti6nSrepr~seritee!.d;·rAssem-

.,,-£~q}:ep!!OJ1 ,d3:rmlSt1Ce~Ul}~gle Jerprqbl~me deja "blee,generalc\doivent:'souvent'se·demander.,ccom':'~"",.,~",~"""",,,,,,,,,,*,
sec~rt~e dan~ t01!~e la regt?n de: 1erusalem,: y,trteritelles peuvent~ontrib~era~ bie~-e~re,general;,
compns la~ISP?Sltt,o~ et la· re.ductton des effect1f~ da~sun' monde qUI se trquv:ep.,ce(pomt,~,(jusla·:.,
d~s forces artllee~., ..' .. .' '.'> . domiriation,desgra~~es PUlssances; Q'esf pet1t~"

,2U.Bien qu'ellesoit loin4~etre satisfaitc:!. du, etre en raisonp,e leur' desintere~sement;'et du"
", fjlpport. d.e·· .!a .Co11Jri;tissiotl,}a .delfgatiol), .~'Jsl'ael. ~es?it1, pres~an~ A~.':ls ·.leqtiele11es. se '!rou'V~ht ~'~~~'_'
se~()rcera, avec' seneux.: e,tdans 'un ,espnt.· cons- surer leur sect!tltequ'elle~sont le Dl1eux quabfiee:s
tructif;,:de ..'r~chercher "a l'Assemble~ .genera1e pout cherdier' UhCbrriiriuh .' denoniinatep.r ' :efitie~'·

'coinirlentpreciser .de. fa~oi:t'pratiqueet definitive des illt~r~ts' 6pp(iSese{po.uraffirm~rlariecessite
~s:.~e~P9~sabilhes ?el;OrgaI1isationdes.,.~ations petma.?en~~.·d'!-tne··m~d}at!?n.,.I:e·'~60u~rer,n!me~t.
1~1~~(d'une iPar-t,.,et·· cell~s.du: .Gouv~rnemellt d~Il>rael,' a qUI l'expeflc;n?e. ,a,<tp~ns .les 'con~::.,.

~Isra;el; d'autre. part. Ellerecherchera une.' solu,.. quertdesdelagt1erreetlesava!1tagesdela"conc~~
•hO~~tti 'garal1tiss~ ,legilltet~tsefapaJ~e.les inquie,.,. liation,. ·... qui· .'rel'r~$ente ••··.fine~;nouvelle.'ent~te
m,?e~<:Ies differegtes,r,eligions; aitls~ que 4eJ'9rgll,-. politique40htJes, ttaditi01Js. etdont l'a"yenifde-

•,nl~~bo"n: d~s:Nanoni[lqniesetqui; enineJ:lW t~mps, pendent., dt1~maintiel1 "de lapl1ix.:·'j.nternatio!iale;
, 'JS~tIS£as's~, .',1~t, ~~J.lit~tions",;?e·:Ja. pbPpy~ti6rl•.'c!~ joil}dra~e~hiimbles.eff6~~ a,tot1teferit~tive fait~

•• ertt$flJellla'4Isposer.d'un,:gOllverne111enteta. en vl,1e,ij'~tendr~au.1.11~xll,11Um,l'~tnpll)1,desme,-

;$~.~S~1,tri.te~sst1ree~d~p.s ... le ..re~p~qt..Ae·,spil'. .thQdes,'~e;1"eglem~~t., P~Bifi..~~~'pt.~!iP:ri~e~,:~a·r; l~,
nee .natlOnal~, Gharte: C:est ",dans"'.cet:espntcqueJa' delegation.
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d'Israel est prete a assumer ses responsabilites,
.au sein de ce qui est, pour elle, la premiere session'
de 'l'Assemblee generale a laquelle.eUe .prend part
en tant que Membre de I'Organisation des Na­
tions Unies,

Inscription d'u,ne nouvelle question a
l'ordre du jour. de la quatrieme ses­
sion:. rapport du Bureau (A/998)'

217. Le PRESIDE~T attire l'attention des mem­
bres de l'Assemblee sur le .rapport .du Bureau
(A,.<'998),.dont le texte est le suivant:

"A .sa Q6eme seance, le 26 septembre 1949,
le .Bureau a examine la demande de la dele-

gation de l'Union des Republiques socialiste's
sovietiquesfendant a l'inscription a'l'ordre du
jour de la question suivante:

"C()~amnation des preparatifs d'une nouvelle
guerre ~conclusion d'un pacte entre 'cinq Puis.
sances en vue de l'affermissement de la paix,"

"Le Bureau recomniande a. l'Assemblee gene­
rale -d'inscrire cette question a. I'ordre du jour et
de renvoyer cc point a la Premiere Commissiqn,'

La 1'ecommandatiou d« Bureau est adoftee.

La seance est levee a 18 h. 55.

DEUX cENT T,mNTIEME SEANCE
, Tellue aLake Success, New-York,le jettdi '29 septembre 1949, a10 !l. 45.

.•President: le general Carlos P. R6MULO (Philippines).

Inscription d'une neuvelle question .a
l'ordredu jour de laquatrieme ses-.
sion: rapporidu Bureau (A/I004)

que la question proposee par J~ d'elegation de la
Chine n'est pas une question qui se pose entr~

le. Gouvernement de la Chine et les communistes ..
chinois. C'est une question qui se pose eritrele'j

1. Le PRESIDENT attire l'attention des membres Gouvernement de la Chine et le Gouvernement de
de I'Assemblee' sur le rapport du Bureau l'Unionaovietique.
(A/1004), dont le texte estIe suivant : , 4. Ace propos, M. Tsiangdesire rectifierune,

"A sa 67eme seance,tenue le 28 s~ptembre1949, erreur quia' ete constamment encouragee dans
le Bureau a examine la demande presentee pat: la certains milieux, A la seance duBureau tenue
dele~tion de la RepubliquedeChine, tendant a. le 28 septembre-, M.·Vychinsky a tente d'insinuer
l'inscription a "l'ordre du jour de. la quatrieme •que la demande d'inscription d'une nouvelle ques­
session de 'la questionsuivante.; . 'tion par la delegatiotl de la. Chin~ avait ete ins~

piree par les Etats-Unis. Cette insinuation est
"Menaces centre l'independance politique et inexacte ; la Chine a.decide de son p'i'opre gre. de

l'integrite territoriale de la Chine et centre la prendre l'initiative de cette action. M. Tsiangtient,
paix en Extreme-Orient, tesult~nt de violations a insister sur ce 'point, car il craint que leslIlem~.

", ;par l'Union sovietique du 'I'raite'd'amitie et d'al- bres de l'AssembIee,qui connaissent bien I'atljitie
liance conclu le 14 aotit 1945 entre l'Union des historiquequi lie la Chine auxEtats-Unis,puis­
Republiql!.es socialistes sovietiques et la Repu- sent ajouter foi a une telle insinuation, Ilconvient'
blique de "Chine, et de violations de la Charte des denepas oublier certains faits pertinentsconcer-
Nations Unies,par 1'Union sovietique," nant cette amitie, .' ' '. . .••...•..•.••.
"'''LeBureau .recommande a" 1'Assemblee gene- 5: .Le peuplech'inois reconnaitpleinell1entl'ami-

rale d'inscrire cette question aA'ordre du jour et tie qui lie la <;:hineaux. Etats-Unis, M. Tosiang
.de la renvoyer j, la Premiere Commission," desir~attirer .. 1'attentionde.l'AsseD1blee sur)e§!
2. " M. 1isIA:tm (Chine) declare que sa qeIegation plus recente~ manifestations decette amitie.Ati,
desir~<travailler aussi ardemment que toute autre coura.de la dernU~reguerre.contreragresseur
delegation au maintien de la paix et de la ~ecurit~ japonais,1esEtats-Unis ontpreteune aide effi~ce
internationale et. que, a cette fin,: eUe entend con-. etgenereuse.a la Chine.. Cette assistancea~t~ .•••
tribu~r'it .~.t!tn~t~nir:~~n~ ..!1t1110§lpherep~i~i1?I~ .. e!' ..d~nn~~~aI1~S2nctit~0t.l.~~·:L.'es.~t~t$~lll1i§ .. ~'9J:ltQ1iL,

'~nl0d~i'e~ <l11'seiiide'I'A:ssem1;llee:·VA.ssemblee'·' 'demande'a laC~irie;"coI11iiie'coiiaiti()l1'p~ealaDle;:

' ... gener~le'~#e C.i"eee er-vuc; d'l.ltteindre desobj~cti£f un. Bort, grand oupetit, degueFe. ()ude comtn~f,C~,
i1l1Por:t:an!squi~sontcommuns,J t()us.lespays.• CeIls'n'ont pas demandeune.1i~e de chemind~·~erj·

,(iri'est..pasien •• ·igit()rant' ce.s "fins"que J'Assemblee. .ou.la lIloitie cl'uDe,ligne •dechemin .defer. Pendant·•
. .ou J?Organisl.ltiOn"..des .NntiooS"Unies .Ql1ns -. son tout le temps'qu'ont.dure ~n'Chille les •• operatibn~
eIls~¥ble:.petiven.t ~~ugme11.t~r!et1? "ittilite .. oita~-, ~militaires. S9nt~e le } aBPt1,. ,les'Jo.rces·. anJJees ·d~~.·,
cr01tte leu! prestIge.Aucqntratre,tl.estgudevptr. Etats-lJOts, .~,u •• commllndantauslmple .soldat,~'9nr,

. detou~ '1e~ ¥e,mpres .. sillceresd~· ..l'Or~anisation. .eteatol1&moD1ents~D1icale~ etsetour~bles.j\.l?r~~
oesNations'lJ:ni~sdereglerleut;sAifferends .. au. . l'acheyemellt d~Jeur't~che,~l1ess.ol1t .tet()u11le~s:,

. 1l10Yen,."si·pp~sible,denegociatiori~',}iired~s etj<:l~l1s!et1Kpaysn~tlll,sans ~lnP()rter le\~9in,d,r~
'" ·.sinon,d~ less(>1.1tl1ettre al'e}{a1n~n..de l'AssetnbIee . qWmage'l1i.l~tnoindrelIlaterielql1iappadi~t~n·>

:" ,\. " en's'indinahtdev,~nt les ..recQttlttlattdatiqnsJde;,c~t pr6pt:e a)~Chine... C::;eci •.~st;uhe.preuve, iminiJe.st~, .•
'.' ..•..•·9rg!ln~.,.,; ., .. '.... ".{ .• ' ~<>·./i"{,:·'\\·;·a'~lniti~.~t leipeuple.cl1ihois.en· ~.•••..parf~itel11~ntf:

". " ' .. 3', ·EllcQnsequell~e,.ien\.saqt1alit~ .••de .•... :Me1l1br~" ..'.,coll!>~~~rW·$·:Se·l1e':,son~·... PfP·}es•. F~,tt.I~mp'e!> ...d~::Mi·
." ..... "dy~l ••,de.,i'()tgafiis~ti.ori;· ges' •.••~~fj()ns .•.••·.J1nies~·la.. Y¥c.htn~kx. •.• 11.1)l~ J.~u,~s.ep'J;'9Pf-g~t1de.qu.lJ~r~~~g~i(:"!

" " • \ ,. .•... >.' Ghin.~a~· '.demat1<:l~<lHn.sC:ription d"me'nouvelle !>l1J;', se !,??'n,tJ~. mrW:()W~ .cll1;~~l1PI~; C~ll1q~~~/ ";;.!';:?:
., ,qp~sfi~h~~:61-41'~ ~1.1jour: deil:,la' qua~riejne •s~s;. "'jVojr'Je~':jj#t#me,ltsoificieil'Jejdtiu~trijme: .' .

ston.'H dOltetre cIal ; ~sembleegblerale,:aureau,. 67eme 'seance..
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